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RESUME

Le présent tr~l\~lil ,1 (omme objectif global d'analyser les différences qUI

existent entre ks p~\I,tis politiques burundais. Pour y arriver, nous avons procédé

par une anal) s\.' cOllllXll'ative des thèmes développés par certains partis pendant

~es campagnes é!l'Clor,l!es de 2005 et de 2010.

Notre travail s'arli(ule autour de 3 chapitres.

Le premier ch<tpitre porte sur« Le cadre conceptuel et théorique ». Il s'~lg,il de

clarifier les \."OJ1Cepts jugés fondamentaux qui sous-tendent le corps de noll'e

travail. 11 retr,iCe aussi le cadre théorique sous-tendu par l'état de l'art.

Le second chapitre intitulé «Campagne et symbolisation des partis au

Burundi ». donne les caractéristiques des partis politiques burundais ù travers

leur histoire cl analyse les thèmes mis en avant pendant les élections de 2005 et

de 2010.

Enfin, le dernier chapitre est intitulé « Symbolisation: sens et signification ».

JI fait des analyses signiticatives des dirtërences qui existent entre les p,lnis

politiques ~l partis des hypothèses déjà énoncées, D'où nOLIS sommes ,1ITi\I~S :1

véritier que les partis politiques burundais enregistrent plus de n:,ssèmbl,\I1(l''i

que de di lll;rcnces,

Outre les conclusions partielles à la fin de chaque chapitre, une conclusion

générale contirmant nos hypothèses clôture tout le travai l,
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INTRODUCTION GENERALE

Généralement, l'histoire des paJiis politiques africains prend naissance dans les

mouvements de décolonisation. La naissance des partis politiques au Burundi

s'inscrit dans cette dynamique des tentatives de se débarrasset' du colonis:..1leur.

Pendant cette période, le Burundi a connu le mu1tipaliisme, mais ce dernier a

été précocement enterré parce que depuis la première République jusqu'en 1992,

le Burundi a vécu le monopatiisme.

Avec l'éclatement de la crise de 1993, au lieu de mener un combat pour faire

avancer ou pour atteindre une évolution politique à travers les partis pol itiques,

on a connu diverses orientations dont celle de la rébellion.

Avec l'accord d' Arusha, le multipartisme se définit avec les princ ipes cie p~lnLlgc

du pouvoir. En 2005, les élections démocratiques ont eu lieu et :15 parti" :- llill

paliicipé. Cette évolution a continué car en 2010, les élections ont impliqué -1-3

partis politiques.

Après au moins une décennie de la crise qui a paralysé la vie de notre pays, les

acteurs politiques burundais sont arrivés à signer l'accord de paix cfArushJ qui a

défini le multipartisme avec les principes de partage du pouvoir. En 2005, les

élections démocratiques ont eu lieu et 35 paliis y ont participé. Cet évolution a

continué jusqu'en 2010, d'où l'augmentation du nombre des acteurs politiques

car les premières campagnes électorales de cet Jnnée ont impliqu": ...+3 Il,1rli~

politiques.

Néanmoins, cette situation pléthore des acteurs paIiisans ne correspond pas Jvec

la réalité sur terrains parce qu'il devrait y avoir une différence remarquable dans

leurs programmes, leurs fonctionnements, leurs projets, .... De plus. bon nombre

de ces partis politiques burundais existe au sein du Ministère de l'intérieur dont

les paliis en charge, mais ne sont pas visible sur terrain.
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Cela est ainsi, alors que V.O. Key, dans «Standing Decisions» dit que «lu

période des campagnes électorales est une pél'i()c!e (jlll Il 'uUl'oit pOUl' principol

effet que celui d 'Clc/iver et de renforcer les j!l"<.;c!i,"jJositiol7s puliliques dé/à

• 1
eXls/ontes}/ .

Compte tenu de ce que représente

importantes questions se posent:

la CCli 11pa~ 11" é lcctora 1è. dt.'lL\. Il III S

1° Sur quoi se fixent les patiis politiques burund~li:-, PULII accéder au pouloir '.J

2° Pourquoi n'y a -il pas de différences remarqll~ll]k:)? Quelles en sont les

implications?

3. Hypothèses

Selon DELANDSHEERE (G) « Une hypothèse esl IIlh' clfflrmotiol7 pl'01'isoirc

COl1cerl1ont la relation entre deux ou plusieurs v([f'/(/hlc's te hut cie 10 l'echel"i.:he

sera de co}?[irl17er, d 'iJ?/irmer ou de nuancer cetle' ultinllutiol7 »~. Dan:) cetlt::

perspective, les hypothèses suivantes ont justifié en ~r~\l1lk' partit' Id lilll'Sliulî d\.'

départ.

Les politiques burundais développeraient moms les prot>r:lmmes au profit des

appartenances sociales de toute sorte.

Le recours aux identités communautaires; aux cultes des [hl'IS, etc. prO\oquerait

l'inexistence des projets de société pendant la campagnè L~k'clOl'ale.

1 LALARSFELD (P.). BERt:LSO"i (B.). GAUDEl (/1.). The peuplé"s c!lo/ct'. COllll11i'I,llIlli\l'l'sit\ 1'1'<.'\\, Il)l)-I:

BFRELSON (B.), LAZARFELD (P.). Mc PliEE, Voting, Columbia Uiliversil\. 1()l)', l,Il' par NIMIJll(),\\ (.Ii
clOII.\ 1<' COllrs cil' Théorie,1 l'lSrslèmt'.1 POlilillllCI, US, Départell1enl dt iisloil·e.\ ,\ ::'\) 11 -:.'0 1:.'.
ê OELANDS\-lEERE. (G). Diclilll1lloir<' dl' l'émlliulionl'l dl' lu rechac!le C17/J(:duc:u',:I" l'am. PUt:, 1<)7-1. cill'

par Ni YITU NGA. (J.c.), ,111t/~né' dt' 1" IruI1S!JII/I1iI!1Ct' puliliillic (Ill Il /jR[:XOI Il ()'J} ..~ i! i .i) l3ujul1lhur:1. 1 B,
FLSH. aOllt 2017. p.)
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4. Articulation du travail

Notre travail s'articule sur trois grands chapitres, le premier est un Cadl"e

conceptuel et théorique. Le deuxième chapitre est consacré aux

caractéristiques des partis pris comme exemple parmi une multitude des panis

qui ont participé aux élections de 2005 et 201 0 et enfin le dernier chapitre Llit

des analyses significatives des différences qui existent entre les partis pol itiqul's

au Burundi.

5. Délimitation du sujet

Notre sujet porte sur deux périodes: les élections de 2005 et celles de 2010. Le

choix de ces deux périodes s'explique par le fait que ce sont des années au cours

desquelles les élections ont été organisées. C'est au cours de celles-ci que I"on

apprécie mieux les thèmes qui font les ditTérences entre les partis.

Notons aussi que le cadre spatial de notre travail de recherche s"étend sur tout le

territoire national. Pourtant, nous adressons nos excuses aux leckurs pOli! ~I\ \)ir

seulement mener des enquêtes dans une seule province (1(;\\ .\\/.\ J.

Considérant que plusieurs régions du pays subissent les mêmes discours

thématiques pendant les campagnes électorales. C'est pourquoi nous avons

essayé de récolter différentes données dont les communes de KA YANZA.

Signalons également que le handicap majeur avait été le manque de mO\ens

nécessaires pour pouvoir parcourir d'autres provinces.

6. Méthodologie de recherche

Sur le plan méthodologique, l'élaboration de notre travail a sui\i :

1° Une recherche documentaire: c'est une sél'ie des te.'\tes léL!.j"l~llij', c'l

régJementaires relatifs aux partis politiques et aux campagnes électm~lks (la

constitution de la république du Burundi du 18 mars 2005, 13 loi portant

organisation et fonctionnement des partis politiques, le décret portant
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organisation des manifestations sur la voie publ ÎljUl' ct réunions a caractère

public.

Il s'agit également du recours aux ouvrages g0110nlu:~. les rapports des sociétés

civiles burundaises, les rapports des réunions des ]'dnis politiques. les dépliants

des partis politiques, les écrits des politiques, etc.

2° Enfin une enquête sur terrain, plus spéciakl1lL'lll dllprès des memllres lks

panis politiques, de la société civile, la population ....

Pour mieux analyser notre thème, nous avons l~lil ~lppel a des approches

théoriques:

D'abord, l'intel'actionnisme stmtégiquc dont le posluLlt fondamental est que

les choix politiques, les décisions résultent des illl('r~\dions c'est-ù-dire des

échanges plus ou moins violents entre acteurs ou des gruLlI 1l's.

Ensuite, l'approche psychosociologique dont le p()stlll~ll londamental est ljUl'

certains phénomènes politiques sont le résultat des COllllînnemenls indi\ iduà..;

mais int1uencés par la société li le groupe d'appartem.lllCL'.
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CHAPITRE 1: CADRE CONCEPTUEL ET THEORIQUE

Introduction

Dans ce premier l'llClpilrc. nous allons dégager quelques concepts ù 01ucidèr pour

pouvoir nous tnll'l'I lIl1\.' bonne voie qui nous amènera à raire Lint:' COi11~Xlr~lison

entre les partis po\itiqucs pendant une période de campagne électorLlk,

Avant d'entrer dans k \if du sujet dans les deux derniers chapitres. nous ~111011S

d'abord faire lin nJ1èl\U général qui explique les notions cie parti politique et de

campagne électUl"~li,-', D'amblée, on y va tout en sachant qu'il n'y a pas une seule

définition, d' lin sl..'lIl auteur, dans un seul ouvrage ou autre document qui nous

sert d'explication t()ute nette et directe. D'où donc, nous allons conti'onter

plusieurs autl..'urs ~1 cl1acune de ces deux notions.

Section 1: Notion d(.' parti politique

Définitions

Maints auteurs ont essayé de donner une définition de parti iJolitiqu\..·. :VLli".

comme l'allill11L' Georges BURDEAU « il est vain de prétendre (/OIl/7CI' Il Il 1,;'

d~tillition I)f'(!eisè' de la notion de parti si on ne la situe pas préalablè'll7cl7l à /Ille

époque et dU/7S IIll milieu politique et social)/. C'est pour ceUe raison que nous

allons chercher ù contI-onter plusieurs auteurs dans divers domaines (politiques.

économiques. sociologiques, etc.).

D'après k dictionnaire ROBERT, « 1111 parti est I1l7e orgul7i.";otioll /)olitli/II" dol7f

les mt>m/!}'I,;'s lIlènent ul7e action commune po li l' donner (011 ('O/7S:.>/TC}') le iN'I!\'ofl'

/.i 1ll1e pC/'IOI7I1C, ou lin groupe pourfaire triomphcl' une idl.:.;ologic 'J 1

Cela muntre que les membres d'un parti politique agissent d:ms leur unicite

basée SUl' une idéologie. Donc. ils doivent avoir les mêmes visions 1)01 itillues

dans leur globalité.
'-

'BIIRDi,\l'.I(,L Traité de Science [Joiitiquc, ('<lI'is, LGDJ. 1982. p.3
~ Dictionlllilc I<.08ER 1. I<J6::
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Selon M. DUVERGER, « les partis politiques 8(,!'0/'-'171 fOl'més IHI!' IOlITes ces

instifutions donf la fâche essentielle est de CUJJI/lll;!'!!' le pOl/voi!' et cie

l
, ~

exercer!) -.

Ici, l'auteur attache une grande importance sur la luttL' l'I( lm le pOLl\Ulr -.'t :-i()11

exercice. Il fut complété par Joseph SCHUMPETER.

Pour lui, « un parti politique esl lin groupe dom les Iill'/nhres se jJI'Uj)(}SL'1l!

d'agir de concert dans la lutte concurrenlielle pOlir le I)()/I \'1 )io/.

Il est ici convaincu qu'un parti est un groupe uni qui doit manifester une

solidarité dans la compétition pour la conquête du poll' uil'.

Contrairement à James BRYCE, « Un parti politique c'si /(lif/I' orgal1isuliu/l (illi

présente des (xll1didats all.Y élections législative)) .

L'auteur ne tàit aucune distinction de groupes politiqul':;. liJ~\jc; il gX?l1à~lii'iI:. II

considère qu'un parti doit être capable d'affronter ]'ék'~·;\'t.ll Le Sèlll ,,'lïll'l'I.

suffit pour lui.

Mais, selon Georges BURDEAU, « les partis ne suul lie!' seulemel1/ des

organisations politiques et sociologiques, mOlS des orgulli.\tlli0l7S refel'unt du

droiT.... fis son! devenus des compusant.':; inrégrés dl ((/ cons/nid iO/7

cOl7stitzrriol7l1elle et cie la vie politique réglée parle droit C'OIlSliIlITt'Ol7l7cf>, \.

'DUVU<.Cil:J\. (M). I.es p~lrtis politiques, Paris I.GDJ, 1957. p.1
"SCI-IUMI)[Tl::1\ (./). Capiralisme. Socialisme ct déll1ocratiiO'. Paris. Payo!. 1961. Cil0 1)~li :,,/1 VA iO.I.

SII'({[(;gil's cll'I' 1)01'11, !){)!i[/(llfl'.I.!Ol'r! Li To aise socio-(Jo/irilllfl' hll/'Ilflc1i1/sl' [/\)<)3-~(}{J,\i. '" 'c' 1',lIïi,

FH.UDEE{'-LPHO\'A. RU.JLBL'R.i. UE, FLSH p.S. .lOI!.
7 8RYCE (J. J. Thl' Alllericull ('OllllllrllJll'ect/[h, cité par BIZOZA (O.). slnllJgil' di!1 Ihl/ï!' il /'I/IL'I IUle li III
CI'Î.I(:' .\ocio-/)()/itù//ll' h/ll'/lIIc!UÎ.Il' (/1.)1)3-:(}(}8)· cos c1!!s /)(II'[is FRODEHU-LI'RO\.-f. HCI,i1l1Iilv.11d l 18. IISII.

:0) L p.G
x BURDEAU. (G.). (i/'. cfl. p.:.2b2
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L'idée de BURDEAU est contraire à celle de J. BRye!. C'L'''-l lIll cOJllpl~lllent

tout à tàit contraire, il montre que tout groupement I"U 1il iLj' IL' ,lU orga Il isation

politique capable de se présenter aux élections Il 'est p~h lItl \' ln 1 Pourtant. esl

palti si cette organisation est régie par le droit constitllli\ll1llL'!

Pour le politologue P. BRAUD, «les partis politiqu(;\ \(1111 dl'\ ;,!/ïI](J!iul7s (/111

groupent des hommes de même opinion pour le III , ,/\, Ii/li 1i17" ill/llll'lIl'L'

véritable sur la gestion des affaires publiques»'J, Ici l'aUlL'UI 11IUI:l'C qllllil p~lrti

politique permet aux adhérents d'avoir L1ne part directL' ~l LI :SStiOll et ~\ la

surveillance d'une chose publique.

De plus, les partis politiques doivent œuvrer au profil (IL',,- 111\.'1IJlJreS une fois

arrivés au pouvoir car, « Un parti c'est l/Jl groupeJJ1eJ1t (JI 'gull/St; / 'lilil' jJorticiper

à la vie politique en vile de conquérir partiellement ou IUlull'/I/"JiI Je j)(}({\'()il' d

d :1'jclire prévaloir les idées et les intérêts de ses membres" 1

Plusieurs auteurs ont donc travaillé sur le sujet. mais il c"t ! il : l,

sur la définition de Joseph LA PALüMBARA et Myron \\' j:!\, \ 1<

Selon les deux auteurs, « lin parti politique est donc l/ne OI·,':.!.illli.\(iIU)/1 dl/ruh/e.

agencée du niveau national au plan local, visant à con(JII(;ril' cl (~, exercer le

. 1 1 . l' IlpOl/vOIr. et ree 1erc 1ant un soutien pOpll all'el) '.

Cette définition d'un parti ITloderne se fonde sur la réunion ck (llI'll!\.' ,-Titères :

J. Une on.wnisation durable, c'est-à-dire une organisation dnl1l 1 1.'''llérallcC' de- ~,

vie politique soit supérieure à celle de ses dirigeants en pl~\\.·(. (:la montre'

qU'Ull parti se différencie

factions ... ) par sa continuité.

des autres organisations (,:illi', cliques.

'1 BRAU D. (P.). Sociol(}gu' Ilo!ilie/lie. Paris. LGDJ. 2006. p,22
Il CM par FRANÇOIS. (G.l. in DEBBACH. (c.) ct PONTIER. (lM.). cite par HAG,\ 'r .\.1 \.1. \ .rk.C:I\' ,le'

C0I71!1I,)1l! dll IlIJllmir I)ur les /}(if il il! Il l!S Il /II' Il 11 i/a is : DI! fu logil/1I1! il1sl il III iOIlI1e!f l' il 1" fI/ {f é ,Ii 'l, 1. 1 Il. Il.Sil.
2003. p20
!! LA PALOMRARA. (J). WEINER. (M). f'olilica!/ltirlies ul1d l'ofim! dn'efo!)lIif!lll, l)ril1l'l'i(l11 1"('(,11\

Sell WA RT7:l·: N [3 CRe. ( RG J. Politique cOll/pI/rée, Les grul7d, I"\,SI,)IIII'S /IOIiIÙflle\ ( (,1 Il.')1,/ ',] .' !'''1l \. b
cOllrs de droit. VI. 1980.p.p.-I75· -176
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'1 Une ol'gdni::;dlioll locale bien établie et apparemment durable, entretenant des

rapport::; régulier::; et variés avec l'échelon national: cela pour dire que

chaque liJni doit 0tre solidement organisé du sommet à la base,

3. La VO]Ol1ll' d0libt.'I'ée des dirigeants nationaux et locaux de l'organis"ltioll de

prend!,,' d cl"èXl:'rCer le pouvoir, seul ou avec d'autres et non pas simpkmenl

d'intluellL\.'r iL' pouvoir. Ce caractère différentie le parti au" ~rullrk" cL:

pression.

4. Le souci enfin de rechercher un soutien populaire à travers les élections ou de

toute ~lLill\.· manière. Si les pmiis sont soutenus par des pal1isans membres et

ces (!émiers appOlient leur confiance.

Actuelleml.'lll, Daniel-Louis SElLER abonde dans le même sens tout ell ajoutant

deux cO!1l[iI2ments. Pour lui, les partis politiques « sont des organisatiolls "isUIlI

à 1l7obiliscr des individus Cil/tour d'un projet apn de cOJ1(jllùir le j}(JII1'(}ir de:

l'
gOIl1'erllclliclll )J -.

Selon CL'\ auteur, tout parti doit être fondé sur Ull projet dl..' sOL'i0k. 'l!!' LI!:','

organis<'ll ion et sur des individus mobilisés.

A partir de cette triade, l'auteur a mis à jour une véritable structure élémentaire l
;

des par! is pol itiques occidentaux:

r La logique du projet: celle-ci est SaiSle à la fois diachroniquemènt èt

synd1roniquement. A l'aide du paradigme de Rokkan sur le dé\eloppel11ent

historique de l'Europe, l'auteur distingue quatre clivages (centre/p~ril'héril..'_

fUit/Eglise, ruraliindustricl, possédants/non-possédants) qui structmel1l lors

dl' la naissance des partis des projets différents. Projets qui sont 1\:l1loLkié",

pcll' des éléments synchroniques gue sont la nature de l-éleclu!"cll. ,:ci k de:')

membres, et dirigeants du parti ainsi que des groupes d'intérêt lesqueis ii l'st

li ~.

1: SI 1LLlZ. (D-L.). DI.' lu ["(}Illlhll"uisr)/) dc's pur'is poli/le/llc'S, Paris. Armand collin. ]l)88. pp. 1=:'-1 =(1
l' IN,/.
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,. La logique d'organisation: «la condition nécessaire est sLlffis~lllL L]ui

préside à la naissance d'un parti et qu'il définisse un projet C01TèSjJ\1IHLlll ~l

un clivage sociétaire», mais poursuit-il, «la condition nécess~lirl_' Id

permanence à travers le temps tient à la capacité manifestée JillJ '"ill

organisation de tàire tàce à quatre exigences» qui sont la taille, Ilillil

dynamisme et la « retentivité » (ou capacité à réagir aux \œux cles t:: :~,

base)

,. La logique de la mobilisation: les partis politiques, écrit l'auteur, \.:e ';(lill

«enfin, des hommes et, dans une mesure moindre, des femmes promu:,

acteurs par la grâce de la mobilisation pal1isane ». Daniel-Louis St:/l 1 l{

distingue trois cercles de mobilisés: les dirigeants, les militants el k':;

adhérents et le cercle extérieur des électeurs, matière première dont il s a'-'.ll

d'extraire le vote.

La notion de pani est si vaste. De meme, plusieurs dé1initlull.i :,< )11

complémentaires, mais il est si difTicile de donner une nette dé1illili(lil :,llliclL '

Pour avoir plus de connaissances à propos, il est très utile de rt.'colil'lr :!lI:,:~i .>,.1

les notions d'origine et de fonctions des partis comme le stipuk R.(J.

SCHWARTZENBERG, « La notion de partis se définit plus CO I11jJ lète171 ('Il! Cil

examinant l'origine et lesfom;tions des partis »1-1,

Mais, avant d'entamer ces deux points qui pourront nous éclairer sur cette

notion, nous pouvons conclure qu'un parti politique est unt.' organisatÎon de

personnes mobilisées autour d'une même idéologie, régie par le droit ct qui s-:

donnent pour mission de conquérir le pouvoir et de l'exercer.

" SClIWARI/ENI:3ERCi, (I\.(j.). (if! l'il. pA75
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1.1. L'origine des partis

Les partis prennent naissance au 19ès du phénomène des partis pol itiClues

modernes. En Angleterre, le phénomène de parti n'apparaît véritablement

qu'avec la réforme électorale de 1832 et l'organisation des soci~tés

«registration societies» locales, à l'initiative des libéraux, pour l'inscription des

électeurs sur les listes électorales.

Aux Etats-l!nis, c'est l'époque de JACKSON, vers 1830, que l'organisation des

pal1is se développe, jusqu'à la création de puissantes bases locales appuyées SUI'

de larges couches populaires.

En France et dans d'autres pays du continent européen, l'organisation en parti

est liée à la révolution de 1848. Au Japon, premier pays d-Asie il illlport~r les

institutions occidentales, les panis n'apparaissent pas avant la nouvelle èn: Meiji

de 1867, voire même avant la première guerre mondiale. ' ~

De manière dense, les partis politiques possèdent une double origine : él,~l'tOl"~llt'

et parlementaire et extérieure.

1.1.1. Une origine électorale et parlementaire

Les partis naissent avec la démocratie. Plus s'accroît le rôle des assemblées_ plus

les élus de même tendance sont tentés de se réunir pour agir de concert: (foll la

fonnation des groupes parlemel1taires. Plus le droit de vote s'étend. plus il

devient opportun de canaliser les suffrages; d'où apparition de l'om ités

électoraux, pour patronner des candidats et soutenir leurs campagnes.

Il restait à établir une liaison permanente entre ces deux éléments_ cn kdér~lllL_ Ù

la base, les comités électoraux des élus, qui, au sommet, s'étaient réunis d~\I1s lèS

mêmes groupes parlementaires.

l' SCHWARTlENBERCi. (RG). (If! cil .. pAon
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Ainsi furent crees les premiers partis politiques, par institution d'une

coordination permanente et de liens réguliers entre ces deux cellules meres,

groupes parlementaires et comités électoraux. Il)

1.1.2. Une origine extérieure

Les «partis de création extérieure» sont essentiellement établis pm lIlle

institution préexistante dont l'activité propre se situe en dehors lks eieLliuI1S d

du parlement.

Divers sont les groupements et associations, les « organismes extérieurs », qUI

peuvent provoquer la naissance d'un parti. Parmi eux, on peut citer les

syndicats, les sociétés de pensées, les groupements professionnels paysans. les

Eglises et les groupements religieux, les associations d'anciens comballLll1lS. tes

groupements clandestins ou secrets, les groupements industriels et financiers.

Selon M. DUVERGER, ces partis de création extérieure présentent dl'; Irdlh

communs. qui les distinguent des partis engendrés dans le c\cle l;k'ClU!'(l! d

parlementaire: caractère plus centralisé, disci pline et cohérencl' plu:> j(JI"lè,

prépondérance non des élus mais des dirigeants internes et un peu cie

détachement, voire de confiance, envers le jeu parlementaire. 1
~

1.1.3. Une origine par" ."ecomposition

A côté de ces deux grandes catégories ci-hautes citées, on peut terminer j!,lr les

partis nés par fusiol1 ou par scission d'autres partis ou groupes de p'1rtis.

lei, en appliquant le modèle de M. DUVERGER prouve que 1 sur i.' )~dnIS

politiques africains sont d'origine parlementaire et électorale alms qLlc ; )ll;.)

sont de cette origine dans le reste du monde. Il)

If SCI\\VARTZENBEReJ. (Rej). Of! cil .. p.H8
l' SCHWJ\RT1ENRERG. 1R.C;.). 0V cil. pA78
1 ~, lele'lIl. p. -l7l)
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1.2. Fonctions des pa rtis

Dans Sciel7cc' I>o/iliejlw. I() Dominique CHAGNOLLAUD propose Llne synthèse

des fonction~ dès I)~lrtis politiques:

Structunltion du vote: fonction première et constitutive des partis è:-:.[ dl'

concourir Ù 1,1 rormation et à l'expression du suffrage;

Laboratoire d'idées: fonction d'idéologie du parti, d'alimentation du cll'bat

politiquè, cl" ~Llboration de programmes pouvant contribuer aux pul itiques

publiques l't ~l la formation de l'opinion publique ~

Recrutement [Jolitique_: ils permettent la sélection des candic13ts et du

personnl'i politique;

Gouvernement: ils palticipent voire contrôlent le pouvoir et contrihuent a

l'élab()I'~ltion des normes;

Socialisation politique_: ils contribuent à l'intégration des citoyens l!:i1l' k

systèml.' I,olitique;

Médiation ct patmnage_: ils permettent d'agréer les demandes et dl' roumir

une assist,lllCC ou des services aux citoyens;

Tribunitien: ils intègrent les exclus au système politique.

De manière synthétique, deux fonctions résument celles citées en haut:

10 Fonction politique

Les partis assurent le rôle d'intermédiaire entre le peuple et le gOLl\ell1emenl : le

p31ti éLlhorl' un programme présentant ses propositions qui, s'il rel1lpmk k's

é!ectiollS seront reprises dans le projet du gouvernement.

Les partis de l'opposition peuvent proposer des solutions altelï\3tÎ\ es ,1 Id

politique de la majorité en place et ainsi remplir une fonction« tribunitienne»

en traduisant le mécontentement de certains électeurs.

--"--------

1'1 CH AC; 1\ Cl LLA LJ D. (D.). S"ciuJlCL' lJoli, ic/I/u. sile 1nlcrnet : 11·1I·1I·./~dg)r Scfc'IIl'l'-{JO/IIi(/IIL' (CUllc,uIIL' le' 1-'
seplel11hrL' '::U 16 Cl 1Oh~'ï)
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Les partis ont aussi une fonction de direction. Ils ont pour ubiL'dil !~I i_'ll!",jllt?te et

l'exercice du pouvoir afin de mettre en œuvre la politiquL' ~lliIIUIh.,~,',"l; ""IlS lèS

régimes pluralistes la conception traditionnelle est que il' j'Ull\ (Ii. IIi!' l'st

llne charge de l'intérêt national indépendamment des p:tni· \,cl \ , [',ment

bien la conduite de la politique nationale par l'illll'IWc\ll'i" ktlr',

représentants au gouvernement et dans la majorité parlellll'I1Liii'~ ;" lilill'I'il

et stabilisent le régime démocratique en le faisant fonctiolllll'l', \,'"11 "iïS du

débat politique. ils contribuent aussi à structurer l'opinion pul,jiljllC:,

De plus, avec la tendance à la professionnalisation de la vie po]itiqlil'. k::o partis

ont acquis un rôle de sélection des responsables appelés à gOll\\.:'rJ1l.T.
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2° Fonction socio-économique

",,:k1l1 [lhilippe BRAUD « les partis politiques ne sol1f pus (Il{(.:' des Illuchilles

l~/LI,/l)i'cl/l'\ et des urènes pour débattre. fis sont aussi des ugents de socÏulisu{ioll

;11i IJIl~II/L litre que la famille, l'Eglise. l'école, les syndico t,l;, les gl'()!fflCS cles

Iluil's, IL'.\ cntreprises, les associations ainsi que les méâio /11,

Cc sum l~s partis politiques donc qui sont des voies de call()lis~lliu!1 des

l11~eol1lc:'l1lementssociaux, mais aussi chargés de promouvoir la paix snci~)Ic. ln

l,lus. L.'s campagnes électorales ne doivent non seulement être d'ordre politique.

ln~ll" ~IUSSl des campagnes a base des projets économiques pour le

dé\ elnppement social.

St'clion 2 : Notion de c~lmpagne électorale

Définitions

De manière générale,« Ifne campagne électorale esl !fil el1sel1lhle cI'uCli\'lh:,

1Ili!IlJi!S pendant une période limitée et mettant en œllvre 1111 /iW.yillllllll (Il' 1i/[J\llÎ'

ell \'lle d'lin résultat précis et concerté »_'l

Dans le même sens le dictionnaire Larousse dit: «une Call1jhlgne i!st 1117

ensemble des opérations de propagande qui précèdent une électio17 ()!f lin

réfJrenâltl77. l/~

A partit, de la première définition, nous voyons qu'il peut exister des campagnès

d~l1s plusieurs domaines. Par contre, la deuxième définition se foc~lise sur unè

campagne électorale.

> BRAl'(). (P.) . .\/unuel (le S{){'j%gie Po/ilic/lie. 9è éd .. Paris LGDJ.l00& cité par ()I\G. E!lI! JL'\ lieu.\' ,/l'\

rudis !lo/i1l11Ileshlll"lIl7c/uis ,i lu ,'cille des l:/ecli()I7S dc 20!O. Bujul11bur<1. Septèlllbre 20(}LJ. p.1 ()
è 1 \) ict il1ll11<1 i l'C ~ lecl roll iquè. va" itlll 2,5 ,hllp:' \1'\1'\1'.1\' iktiWWIT. or",,:

:: DictÎI)l1!mire LarL\II"Se
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Ainsi le dictionnaire en ligne donne une définition plus précise, « Lu CUIII!)({gl7e

électorale est lu période précédant une élection, durullt laquelle les cUl7dida!s ('/

les partis .Iemt leur promotion dans le but de récolter le plus gral7d I7(}Jllhril (le

. '11) lVOIX POSS! J e ))--.

A ce niveau, les hommes politiques rédigent généralement Lill pro~~:'~1111l1h:

électoral ou un programme politique, c'est-à-dire qui détermine lI11L' ";li'Llll'~Jx

générale de la réalisation des actions projetées.

Pourtant, nous pouvons définir un programme électoral, comme « lm u.'-p()se

général des intentions et des projets d '1Ine personne, d 'fin groupe ou cl 'lin !Jelrti.

C'est lII7 COJps de propositiolls relatives au gouvernement d '1117 puys (J/I ul7e

.' '1 'Jpersonne 0/1 un purtl presente uux e ec/eurs ))- .

Une campagne électorale devient donc un effort consenti par une personne

désirant occuper un poste au gouvernement et qui passe par ['adht':;il)ll de')

électeurs. Dans des régimes démocratiques, les campagnes éleClOrulc~ '-,Olil le:;

voies principales par lesquelles les candidats font connaître leurs opinioJ;> ,':1 par

lesquelles les électeurs sont informés des positions d'un candidat ou d'un jXlrti.

D'après le dictionnaire du vote. « une campagne électorale se présilnte SOIiS

jôrme pratique comme l'ensemble des actions en œflvre pour informel'. pt'()J}(tgur

des cunceptions po!itùjues, persuader des électeurs, et du tous les elfc)rts menés

pal' des acteurs individuels ou collectif~' en compétition pOlir désigner lu !itllluin,;

d 'flnefonction élective, décider Olt consulter pur r~férendllll7)/,',

Les auteurs de ce dictionnaire montrent ce que visent les hommc:-, pulili,-!lI,-"",

C'est d'attirer un nombre non négligeable des voix. qui les COlH.lui>,,-'Jll .1 llil":

fonction politique par une voie des urnes.

ê' Encyclopédie en ligne. 1I'II'1\',ll'ikipJdia,org

2" MAKOMBO. ~M,). jJmgl'llllllllé' J!edom!, in NGOMA (B,), :\!urké'/il1g é'1 \'/m!L:gic' d'ac/ioll dlllll'"rli

poliliill/é', 1<' inshasa, \fép. p.3 7
ê< PASCAl .. (P.) ét DOi\1INIQUL (lU. Die/iol1l1uire du roll', P'lris. PLilc . 2001. Il. U;
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Pour y arnver, les mêmes auteurs montrent les forces mobilisables pour

atteindre cette finalité:

« Faire une campagne. c'est mobiliser pour rallier des slIfli'oges. SOIiS /0

contrainte d'un encadrement juridique de la compétition. C'es/ 1170hi/ill'J"

des ressources de cette nature: des ressources mo/é}'Î<:1IL:.\ (IL:

financement), humaines (les militants et bénévole.'·;), orgonisotiollJ /CI/n

(les forces politiques): idéologiques (les représentations), sYll7holiLjue.1

(les signes) : tout cela pour mobiliser des électeurs, c'est-à-dire cOjJter

leur intention [ ... ] ou des propositions publiques)/6.

On le voit, la campagne est une période ou activité politique officielle. F:t

chaque campagne électorale est régie par des lois, «la campognu J/cc'/oJ'oluji./it

objet d 'line réglementation détaillée tant en ce qlli concerne su clllrée (jlle Il's

procédés de propagande qui peuvent être utilisés )/-.

C'est l'avis aussi de Lucien SFEZ qui dit que « une campogne élcL'foroll' C 'cs!

l'ensemble des moyens de communication qui sont utilisés. dans IIne j)Jrimlu

donnée. par les candidats, les partis et organisations qui les sOlltienl7ell! oiin cie

convaincre les électeurs. pris individuellement, de leur apporter lellr sll/Ii'oge

'~pOlir le poste Cju 'ils briguent ))-'.

Par ailleurs, lors de la campagne électorale, les politiques développent les id~es

pour séduire l'électorat dans le cadre de ce qu'on appelle «propagande

politique ».

"(. Idl'I!I. Uf! cil. p.133
'" Ihidl'I!I

"S SIT7. (L. J. [)icliul1l1uu't' di' lu (u1II1II/lI1ica/iol1, T2. PUF. Pnris. 1993. 11 13-19
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Selon Wikipédia, « la propagande politique est 1111 ensel7lhle d 'octi017S

psychologiques it?fluençunl 10 perception publique des évél7elJ7cl1fs, des

perS011nes ou des enjeux, de façon à endoctriner ou emhrigodcr I1I7U !Jo/JI/IUf i011

et lafaire agir et penser d'une lnanière voulue )/1).

Partant de cette définition, on remarque que la propagande est un~ m:tioll. \ iSèlllt

à s'appliquer directement à la conscience d'une catégorie CIblée dans le but

d'orienter cette dernière vers un choix voulu. Les propagandes sont supposées

être des clairvoyants pour guider ceux qui subissent cette action (la population

ciblée ).

Aussi dit le Dictionnaire encyclopédique des sciences de l'information ct de la

communication. « la propagande est ensemble des stratégies d Inthrll7mio11 eT du

communication, principalement politiques el religieu5;es'. dOI1f le hw e,'f

d " fI ,. Il 'd 10lJ1 uencer ceux a qlli e es s a ressenl )1' .

Comme la 1èl'c:, cette deuxième définition montre que les acteurs propagi.iI1Lii ste..,

doivent tout tàire pour iniluencer ceux qui subissent la propagande.

Aussi pour Lucien SFEZ « la propagande peul être d~fjnie comme une

stratégie de persuasio11 destinée à imposer des r~fëre17ces collectives el LI

trom/ormer les mentalités et les conduites d'un groupe im/}()rtallT d Imlil'idlls

»,1. lei. SFEZ montre le but ultime de toute propagande. 11 s'agît d'intéresser

ceux qui la subissent par la prise de leur inconscience.

De plus, une propagande vise généralement à conquérir Ol! à détruîn: le 1101.1\ 011'.

Cela signifie que toute propagande politique cherche à faire asseoir ~LIIl'; les

esprits des électeurs un programme d'un candidat ou groupes d'indi\idus ou llè

son parti (conquête du pouvoir).

è') http: li-. Wikipédia.org'wiki/Propagande
.~(I Dictionnaire enc~ clopédiquc dèS sciences de l'information ct Je la conlillunicllilliL p.,L~.:'

,1 S!-T!. (L.l. op. cil .. p. ] (HP
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De plus, la propagande politique ne doit pas laisser d'influencer 1'1 '!'II;::il,l:

sur les échecs du pouvoir cn place pour sa destruction,

Dans le Dictionnaire du vote, on définit la propagande électoL\:,')i ,1 •.

« l'ensemble des procédés grâce auxquels chaque candida! ou liS!L' cl,

ou lis!e de candidats en!end développer son programme et J71et!rc LI ','

mérites pou!" obtenir le vote des électeurs »32.

Cela montre que la propagande électorale est une sOlte d'éloge du I.-'dllL!iliJI.

C'est une technique ou ensemble de stratégies ou on vante les l1lériL'~ CrCll1 k l

candidat avec comme but d'intéresser les électeurs. Mais pour dê\eluppl.-'l' Lilll.-'

campagne, plusieurs stratégies sont utilisées.

2.1. Les instruments stratégiques de la campagne électorale

2.1.1. Les symboles

D'après le dictionnaire électronique (( lin symbole es! lIne figure ol/ ,/'" ~ "

sert cl désigner Llne chose le plus souven! abstraite. unc idée 1)1, iI'i

j lC 1 fi' l" J •concept. >>" e a montre que cette 19ure Il1carne une va eur representatl \l~ li lli)':

chose immatérie1Je.

Le but ultime des symboles dans une campagne électorale est de situer l' (, kell'll:'

dans ce champ politique. En efTet, le choix de l'électeur est dicté par ]'i(I(,'jlti'l'

politique qui correspond Je mieux à ses aspirations.

L"usage des symboles donne à l'électeur Je sentiment de son idcntil(' f'O!lljl.'

de surcroît lui octroie une position d'arbitre entre les partis ou cmdition li.' ['ltl !

en course au POUVOlr.

~2 PASCAL. (l',) ct IJOMINIQUL (R). OjJ. CI!.. p.762
"DU.'I'(illnU!}'l' éli'c/uJ/lùjlie. 1t:J'sioll 2.5. hltp: ! \\\\\\.Wï"liollal) .or~
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Ainsi dit LAIvIIZET, « le sens du geste électorul i/l\til/le' pleil1emcll! 1 ïclL'l7!ih; LILI

sujet symbolique en l'occurrence de l'électel//" ,,',

Pour Philippe BRAUD, « les syrnholes politiqllCS\i 1111 des symholes ,\OCi,I!eIllL'/f!

efficaces qui ont POil/' caroctéristiqllcs de !!lohili'l'f' 1'uftentio!?\I/!' di\','1'\

registres effectifs, celui du respect (Oll dll rej<-'iJ ',hl-vis d'II!? Ic(/(/,'/' ,/ Il!lé

instiflltiun politique, d'une doctrine, ceilli encore ,le " lu remise eu soi J, (oll dL)

l 'ocharnement à détruire) dans les comportements 1Jo/ilique...' passionnels,' h/"l!(

tendent à slisciter des opinions, des attitudes ef (11..'\ c(}//lportel11ents relu\'uJlt de

10 « séduction Ol! de la répulsion )/5,

BreL comme un le voit, les symboles politiques ,Int un rôle d'identifIer une

tcwce qu"a un tel acteur politique (candidat ou parti), (',,-'!te torce est repl'és~lltée

pendant la période de propagande politique à traVL'rs lIll nom, LIll sig:"" \lU Lill

logo pOlir attester llne réalité.

2.1.2. Le discou rs politiq ue

Les hommes politiques usent de toutes les astuces I,ussibles pour :s-.' Llil"t'

remarquer. surtout par leur capacité de convaincre le pLi hl ic avec des molS et des

paroles convaincants. bret~ avec un discours soigneusement préparé d pensé, qui

accompagne l'essentiel de leurs actions.

Ainsi donc, selon Le BART, « Le discours lw/iliqlie f','llètc (//o!'s / 'JILII dL!

c1wrnp po/ilique Oll moment où il est produit ainsi (Ille ILl 1)(i\itiuJ1 ()cL'III)<!e, l/(/17.\

ce champ, pa,. celui qui parle >/h, Il s'agit en effet, pour Ill0l11111e <-Je dU\I!ll'" 1I1~

sens à ses dires, d'autant plus qu'il détient la paternité d-.' l'l' qu'il ~\\:.lIll'l· d~ln\

cel environnement.

': LA\llZI~L (8). ( <l11/'S dl' Ciil/llllllfliCillioi] pulillqllc. Institut d'Elucie Pn\ililjl1~ l.k 1 \ [1'1, :'.uo:2-:2()()~. citl; \)~II

lacques Yws MOI IMA. ('<lfllll/lll1it'll/iol1 po!ilii/lle el /ugiqlle d'ucf1IulÎsuIÎOi] di/III /<' ,'//,11171' l:jl'clu/',,/

,jpl'ruc!lc Cul/s(rI/clins!" ,Ii! /u.Cl/I/IPUKI1t' de /'/lilion }Jol/i'iu flulioll e/1 /UX " :2009 ( \ kl'lllln: (1IlilllL.')

'8RAU[). (P,), Sociu/ogie' {'(Iii/il/lU!. 6è éd.. PJrÎs. L(jDJ. 2007. P ,99
(, Lê Bi\ RT. \C.\. L (I!1t1/nT dl! discollrs poli! il/Ill' . d'! 11/ 1héol'Îc tic\' cilUIIIF' ,'( lu \) ,.',' oi" :il' ,l,' /, l '.:/" il/J,' il/'. l'i lé,

laI' Jacques Yvcs MOU rVlf\. Ibidem
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Selon Reli WINOlSH, «le discours politique esl liil di\(,()lIi\ c\scntiu//ulJJel7f

conflictuel ))\7.

En démocratie, on peut cependant constater que le disC'Jl!l":-' !il,jjLiljUl' s'L'mp!uie

dans une articulation entre le consensus et le conflit. POLiI' P:illl RICOU:R. la

démocratie n'est pas un régime politique sans conllit. 111:li". Lill r~t'-illl\.' d,lIlS

lequel les contlits sont ouverts et négociables:18 D'où IL' di:-,,,','li L'st pris cumm\.'

une anne servant à communiquer avec le public. Il VÎSL' Ù IÎ\.'r~lIader, dominer,

combattre, lutter, vaincre, convaincre, résister ou se ré\olllT

Bret~ un discours politique dans une campagne éleclor:lk. ,1 L'ôté d'être un

discours .iustificatit~ c'cst un discours de réplique, qui \ iSL' ,1 répondre ù un

concurrent ou à détruire l'idée émise par la partie adversi;.',

En conclusion, nous avons développé les notions dL' p:lrLi jl'llitiqUè 1.'1 dl'

campagne électorale dans le but d'élucider quelques concl'pt'- 'ilii :~ourr,lil'1lL ~1l'l'

des outils des deux chapitres suivants. Après avoir essa) l' <.l\'\jiliL!Uer Cl''' dl'U\

notions, nous pouvons cntrer sans doute dans des discussio:l~ <il- ILL campagne \:.'t

symbolisation des pal1is politique ainsi que leurs effets sur k C!l,111111 politique.

;- WINDISH, (R). COlI/lll1l11icUlioll COli/hUile/Ii'. Paris, Ed. L'âge d'holllll1è. lil" par .IéIC\lli,· 1 \ •• 'Il( JI,I\l\.
op.c iL p. ·1:'
;, Cit~ par jdlqll\'S Yves l\1olima. IhidC/li
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CHAPITRE II: CAMPAGNE ET SYMBOLISATION DES PARTIS AU

BURUNDI

Introduction

Comme le dit Alexis de TOCQUEVILLE, « les partis /l 'U/l! /)(/,\ du Il. \ (OIIS

1 1 ~ '1 ~ .. i~ 0 1es temps e meme earactere et es memes mstmets »'. Il VetTa ClOlle ,:ulilill,:nl

à travers l'histoire, les partis politiques se sont structurés et ont r~agi L1Cè aux

ditTércnts clivages et enjeux depuis l'indépendance aux élections de 2005 et

2010.

Section 1 : Historique des partis politiques burundais

Depuis l'époque des années de l'indépendance à l'heure actuellè. le

monopartisme et le multipartisme s'observent en alternance au Burundi. (\.'ttè

alternance se subdivise en deux grandes périodes:

A. Le multipartisme des années de l'indépendance.

B. Le multipartisme de 1992 à aujourd 'hui

1.1. Le multipartisme des années de l'Indépendance

Les partis politiques au Burundi remontent à la veille de l'Indépendance. A

l'époque, plus d'une vingtaine de partis politiques avaient vu le jour. Mais,

tenant compte de leur pr~sence dans toutes les régions, du nombre d'adhérents.

quatre partis étaient les plus actifs: UPRONA, PDC. PDR, et Pl).

,,, Dé TOCQU r: VILL E. (A.). Dl' lu (!L;/I/11cru/ ie el1 . 1111 Jri({l/l' ( (,II35). TI, les Fd il iOlls Ci aIl i1l);1I'l1. 1';lri '. Il)\) ~.
p..'\2
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10 Origine sociale

Les trois premiers étaient animés principalement par des leaders natiom1u,-, issus

de la vieille aristocratie, particulièrement au niveau de ses deux principales

composantes, les BEZ] et les BATARE tandis que le P.P. issu de l'~lS."lKillliun

des progressistes et démocrates barundi était notammelll Ù la promut ion

politique, sociale, économique et culturelle des Bahutu et des simples l3atlltsi.

Dans ce clivage social, plusieurs paltis naissant à cette époque étaient

caractérisés par la promotion, le développement et la protection des déshérités

ethniques. C'est par exemple la prolifération des petits partis clïnt1uencl? locale

(Mouvement Rural du Burundi à Bururi seulement), partis à cm,1Ctère

syndical(Partis des Travailleurs du Burundi, Partis des jeunes Travailkurs du

Burundi, Rassemblement des Travailleurs Barundi), partis ~1 klld,IIICè

« ethnique» (Union de Hutu, Tutsi et Twa du BurLllldi, Parti de j'I.I11<II:, i j'.ll.,)]!

Populaire, Union pour la Promotion Hutu, Rassemblement Popu laire .\ !l'icain

fondé par l'un des proches du prince Louis RWAGASORE, financé par le colon

Albert MAUS et les syndicats chrétiens de la Belgique opposait ouvertement les

«Bahutu aux Baganwa et grands Batutsi », il entretenait aussi des liens étroits

avec le PARMEHUTU rwandais)."w

Malgré ces divergences, plusieurs de ces partis entrent dans la marche vers

l'indépendance avec un attachement à la personne des rois car ils récl~IIlElicnt

une monarchie constitutionnelle (c'est-à-dire la démocratisation des ilhtillttlOll-.,

soit avant ou après l'indépendance: indépendance immédiate pour les L1lb nLt

retardée pour les autres).

40 JOSlPI-1. ((1. L L(lS !w,.,is P()!ili(!II(l.1 (lI fa r(lchacl7t: dt: f ïndép(l/"func<.' (Ill Burundi, Histuire sOl'Îüle dl'
l'Afrique de rEstJXIX ès-XX ès). site internet: hllps : books google.colll'boob "I,hn 2Xh~~-~~li

(conslIlt0 le 10 OS20 17 a 1211 15")
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A partir de tous ces clivages, ces partis optent pour IÙITIll,T l!'\\I~ carkls. l\lll

autour du parti UPRONA, l'autre autour du POC ct el1lll1 L111 \r(»·i~'111è aUllllll' du

PI) , d ' , , JI, mais ce erl1ler n etant pas pur et net

La volonté affichée de l'UPRONA était de vouloir acc~'lk'r ~'i l'ili,k'pèllllanc\..' de

façon immédiate, alors que les partis autour du POC ch'~'n:klll'll~ : Il1lkPClllléiJ1C('

retardée avec le soutien de la Belgique. Pour le [)!) l<'U,1\ llJIl.' lcmlancc

purement sociale sous un double objectif: se libérer dLl « Ildklll,ri i~l11e !'éodal »

des princes Baganwa et défendre les intérêts des Bahutu,

Il C'était lIll\: knchtnct? (l'OI'drc' ethniqlle : la promotion cliiturelle des l3al1l1tll ct dl', ,in 'l'l, '",
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Tableau 1 : Les cartels politique
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~~---~~
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u-~f-:~-~_--_-~-.-___ .X ~ --i1~:__ -~_

1 ~1:~~\B --- t~-----+-I~ --f-~------
~__~~~~+---- ~_~_--I --- -L:--~-

PT13
----- --t-----~~----+~------___l__ ~---

. RTG -L
UPROH_U_T__L_I +__~ ~ ----~ ~ll:-~--_-__
CCB

PR =t----~--
~ARSO~']LJBRE 1

1 ~3URUNOI-T---------I_-----

1 POPLILAIRL+ _~

L!<PA 1
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SOl/l'ce: UB, FLSH, Département d' Histoire, Histoire cie /' Uri'/iil l'Est

(XL'(ès - XYès) (Actes du colloque de Bujumbura (17-24 octobr\..' ll)~l) ,1.

Lors des élections du 18 Septembre 1961, qui visaient l'I ndéll-.Tllhl',l ";1 le

parti UPRONA qui avait largement gagné. Sur 64 siè~\.·'" k li,-'

RWAGASORE en avait eu 56 et les 8 qui restent étaient pour II.'~ Cllltl'l> 1,I.l;S el

indépendants en compétition.

\' l.iwi r) '~ll1la.ialllbere y'aba~anz\\e ( la voi\ du développement des silllple~ ciloycml
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Cependant, le 13 octobre 1962 ce fut une date qui a 1~1 issé il' Il·t il: [)RONA.

dans une situation dit11cilc à cause de l'assassinat de SOll !1... ~\\kT 1.'1 i,lri:;\1idtÎque,

le Prince Louis RWAGASORE, fils du MWAMI Cl Illl..ï.,[ ,:\wf du

gouvernement du Burundi indépendant.

2° Clivage idéologique

L'assassinat du Prince Louis R\VAGASORE a été suivi 11~11 i,1 1'\I,Lllc,Oll dl;.'::-,

principaux chefs du PDC, les deux tils du Prince BAR.\"-, Y\:"-,k \, Ce parti

qualifié de patti de «BAMENJA» ou «Parti rebelle}> 1..':-.1 PIW,;Yc's:-.ivement

effacé sur la scène politique au Burundi et beaucoup de Sc'S c'~llirl..'s ....: ,,\)111 alors

fondus au sein de l'UPRONA. Entre 1962 et 1965. le parli llj)R( ) "-, \ j'lit divisé

en groupes «Casablanca» et «Monrovia ». Ces deux gWLlI'''''C-- ILllil,i·-<IÎl;.'nt Ull

clivage entre un autre clivage « progressistes» et « modérés}),

Il cachait « Casablanca» et « Monrovia ». Ce clivage él~\il '.',I,!l.

continental et ethnique entre Tutsi (Casablanca) et Hutu (MO,ll'\,\ l,.'

Il i \ l.'~\ li

En conséquence. les institutions en place étaient déstabilisée" lléll' d.:: ililtC's qui

s'observaient au sein de l'Assemblée Nationale, Ils s'accusdÎcl1l l1\lllllc."llelllent

de tentatives de déstabi lisation des institutions et des proc0~ pDi i[l.: 1Il.''; s'en

suivaient. Dans cette situation COll fuse, le Mwami déc icb ,Il' ,II ',:,oudre

l'Assemblé Nationale au mois de mars 1965 ct de convoquer lk'''; (.. kTI j,i, iè, pour

le 10 mai J 965.

Au cours de ces élections, deux partis s'affrontaient: Je p~ll'll i, I),(,()~,\

largement traversé par des clivages ethniques et le PP qui l'Jl'[', , 1...' ...'[\'"

situation pour sortir de son état agonisant dans lequel l'avaièllt_'\il .\ lil lès

élections du 18 septembre 1961. Sur les 33 sièges en lice, l' UPRC)N \ \.'1, ,,\~li(.'nt

eu 21, le pp 10 et 2 revenaient aux indépendants.

l' 1\Dl! IX AY 0 (1. M.). filSf()irL' GL1nJm!l' dl! Burul1di (Syllabus du cours). 2"'" Glild. : i\ ,\ :: (II i' III: 'il

IlIJJJ.urihili/idirc web c1~ "ARIB asbl cop)Tighl i~) ARIB.I:-.JFO 2002-20 t 7
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Tableau 2 : Résultats des élections du 10/5/1965....

SIEGES OBTENUS

la

2INDEPENDANTS

pp

1 TOTAL

r--~-----~--------

1

1

i PARTI POLITIQUE ~N-o-m-b-re--------~~----- -- - -

1------------+---------1 ~~--

I-U_P_R_O_N_A ~__+_2-1------- _~63 _

1

30'30
-------------------~_._----~

7,07
---------------+-------------- ~~--

1

100

Source: Sylvestre NTIBANTUNGANYA, Etude sur le tlnancement du

fonctionnement des partis politiques et des campagnes élcctoraks.

(Rapport de l'OLUCOME).

3° Clivage ethnique

Les députés de l' UPRONA nouvellement élus et ceux du pp n' avaient pas

accepté le premier ministre Léopold BIHA nommé par le MWAM!. Ce refus

cachait une considération d'ordre ethnique. Les députés hutu élus au sein de

l'UPRONA et au PP considéraient qu'ils avaient gagné et que le Roi ck\Tait

nommer le premier ministre parmi eux.

Une tentative de coup d'Etat fut orchestrée par des militaires hutu soutellus jX1r

certains hommes politiques. Cette tentative fut écrasée dans k sang Cl id IUlll'

ethnique se solda par l'élimination d'une bonne partie des élites politilIU,,"'~ [lUlU.

le coup d'Etat du 23 novembre] 966 et l'érection du parti UPRONA Cil parti

unique dominé par le « groupe Casablanca» et la chute de la monarchie. Depuis

1966 jusqu'en 1992. l'UPRONA est devenu parti unique.

Il Au total. le, Hutu de l'UPRONA ct ceu:-; du pp étaient au nombre de 2~ députés ~llor" que lé', \ Ul\i ~ILI 'c'iil lil
l'lJPR01\A Qvaiellt réulli di:-; députés_
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1.2. Le multipartisme de 1992 à la veille des élections de 2010

Suite à une conjonction de facteurs externes (le sommet de La Baule tenu du 19

au 21 juin 1990-+~ et des conditionnalités de l'aide) et internes (r('\cndil'~lli()ns

libérales et ouverture progressive de quelques pays africains ù la d~lIlUl:r~tl il..' L't

au multipaltisme), le Burundi connut une évolution quasi-révolutiolll1<lil"I..'.

En effet, la constitution du 03 mars 1992 reconnaît le multipartisme sur la scène

politique burundaise.

Un décret-loi était promulgué le 15 avril 1992 et des partis politiques déjb en

clandestinité depuis des années se sont bousculés pour se faire agréer. Depuis

cette date jusqu'aux élections du 01 juin 1993, neuf partis-+6 ont vu le JOLir.

Au total 12 partis-+ 7 étaient en place à la veille des élections de 1993.

Mais, seuls l'UPRONA et le SAHWANYA-FRODEBU occu]1~lil'nl l1i·','>.lIU""

tOLites les communes du pays. C'est ce dernier qui décrocha L1ne éCl"~b~ll1h:'

victoire avec 65 députés sur 81 et une présidence pour Melchior NDADA Y[~.

Parmi tant de clivages qui avaient caractérisé ces partis pendant les élections de

1993, nous pouvons retenir le clivage ethnique. Le FRODEBU avec ses alliés se

regroupaient dans un courant des « innovateurs démocrates ». Ils se

manifestaient tantôt comme des tenants de la démocratie contre l'autoril~ll"isrnc.

4' C'était le 16CIllC sommet franco-atj'icain tenu dans le but de faire "ajustemen[ politiquc délllS le." pél:' éll'ricain"
La France voui(Jil guider lès I)ays africains dans le but de quiller le monopélrtislllc pour Clllbrél""cr le'
Illl! 1\ ipa rt isille démocrat ique.
4" 1\ s'agit des parlis: ANADD~:. PtT. PL. PP. [)RP, RPI3. RADDES, SAIIW/\NYA-FROJ)IBl
i7 Il s'agit lb partis: UPRONA. l'RI', PP, RpB. FRODEI3U. ANArm!', RADDES. l'L. PSI). 1'1. .\\\\S:\.
MSI)-IN[,INZO
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C'est dans les discours officiels ou on peut le voir: « le parti SAHII'AtvTA

FRODEBU s'engage à constituer un vaste courant démocraticjllC' sC' dl;jJloyunt

dans toute la communauté nationale en vue de la conquête pucijhjllC' dll jJOII\'oir

dans l'intérêt de tOI/S les habitants de ce pays» -/",

A travers ce discours, nous remarquons que le FRODl:::HU voul~lil lll1l'

démocratie sans distinction ethnique, régionale ou clanique. Sachant qu'il était

face à tàce d'un pouvoir, depuis le 23 novembre 1966 dans les mains des chefs

d'Etat militaires d'origine tutsi, d'une même province (Bururi) d'un~ même

commune (Rutovu) et d'un même clan (Hima). Aussi se considérait comme

innovateur pacifique car il assurait de faire une conquête de «j)OII\'oil'

POC!jÎquC' ».

Pour l'UPRONA et ses alliés, ils s'engageaient à tàire la paix et i"unÎté \ICl la

réconciliation. Le pouvoir de Buyoya acceptait quelques exactions l..'ommisl..'s p~lr

les pouvoirs antérieurs.

A ce sujet, l'UPRONA dit que « Malgré les vicissitudes de 10 vie j)olitùjl/l' SOIiS

la première et la deuxième République, les idées inspirées pOl' l 'CPRaVA

étaient toujours nationalistes et généreuses et instruisoient dl.! jl.!unes

générations qui les retournaient contre les dirigeont divisionnistl.!s )/'/, lei, ce

parti semble assumer les tàutes du passé tout en montrant qu'il s'èngage Ù

promouvoir la paix. Cela se montre aussi à travers l'un de ses slogans lors des

présidentielles de cet époque: «Tora BUYOYA, toro 1I1Jl1I1I\I'C' Il '(fll/li/U)!'!! li

(voter pour Buyoya, c'est voter la paix et l'unité).

~'FRODEBLJ.cunt'c;rence de presse du président du purti. Bujumbura. 1 81992. p2 cik pat· Julien
N1MUBONA. Elections présidentielles du 01/6/1992 au Burundi: Pl'IihlL;/ilUtù/I/es de /u /égiti/ilUtiulI ,'II

sil/lUtieJ/1 de d\/7ulllù/ues suciu-pulitiqlles. Mémoire de DEA en Science plliitique. Uni\ersité de 13lll'llc:all\ 1.
199-1. pSO
~"UI'RONA. l't'Ognlmille du p,lrti UI'RONA. BujlllllbUt'a. Illai 1992. p:'-6. cité p,lr Julien '\1\11 HO". \. "J~Stl..
p.92
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Sans beaucoup de détails, nous pouvons décoder ~t tr~l\ <.?l·~, k's campagnt'S de

cette période les deux cartels représentant les ck'u" ~1'~llllk's CO 111 pOSc1l11eS

sociales du Burundi. Derrière le FRODEBU, se ran~e~\Î<"'lll k·'., i)~lrtis RPB. pp el

PL : cartel perçu comme pro-hutu, mais prônant Li " Jilf')} <ril » l.'t k l.:I1l.~!

derrière !'UPRONA perçu comme pro-tutsi cl\,-'C Liil Ilw:-;qlle cil.' I~t

« réconciliation nationale ».

Suite à Llne crise qui a suivi l'assassinat du président \ kkllim \JDADA YI::, le

clivage ethno-politique s'amplifia. De nombreux arrcll1gelîlel\b (Kigobe-Kajaga,

Accord interne, etc) n'ont pas réussi à arrêter la spirale ciL" \ iuknces. Non plus.

le retoUl' au pouvoir en juillet 1996 du président PieITl.' HlY( )YA p~lI' LIn coup

d'Etat n'a pas ramené la paix.

Les violences internes ont continué jusqu'à un accord SUI' k j1cll'uge du PULI\ oi \'

signé à ARUSHA le 28 Août 2000 par Llne dizaine de r'~II'li ... !hl!lliljucs. LIÎ,,:ocllll

les 2 mouvements rebclles5li dans des opérations intél'icLll'l."'::: i"" :':U,illk'; du

Burundi. Ce contexte de négociations a permis de claritîcl' 1<1 n~ltlil\,' des cli\'~lges

et des enjeux majeurs entre les partis politiques. Autour ck l'l:t accord, 011

observe la naissance de plusieurs partis politiques et la radic:di ... cltÎ')ll ethnique.

Lors des négociations de paix débutées en 1998 à Arllsh~l cl L()\h.:lues en 2000.

les partis se regroupèrent en deux sphères ethniques: le en l'UllJ' les Hutu et le

GIO pour le Tutsi'i. Les logiques de cette polarisation ~Ulil.'!!l Iè 1l10\l'll cL:.'

s'entendre pour se répartir le pouvoir politique sur bas\:.' cit' 'lll;d_lS L'llllliqul::->.

60% pour les Hutu et 40% pour les Tutsi. Dans les instiluti()II~; ,.'curit:liJ'c'" k

pouvoir est partagé à parts égales. Une période de transition de :'() IllOis orgcll1isl'

l'alternance entre un président Tutsi et un président Hutu. suivie par les

premières élections post-conflits de 2005.

," eNDD-FDD et le PALIPEHLTU-FNL
'1 G7 : Groupe de 7 parti~ ct 1ll1111V\:ll1enls armés Hutu (Fl-I.üDEBU. PP. RPB. CNDU, !'.'\I i 1'\ III' Il ,
FROU\;A. 1'1) el G \0: !,!l'ollpe ,le' 10 partis politiques Tutsi (UPRONA, ANADI)!. 1'''1) 1< Il "S. l'lU',
;\8ASA, Pi\IUN,\. iv1SI'-INKINZO. AV-INTWARI. PIT)
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En décembre 2002, le chef du mouvement rebelle CNOO-FOO signa un élccorc1

de cessez-le-feu et en 2003 ce fut le tour du PALIPEHUTU-FNL. mOll\ement

rebelle très radical de signer l'accord.

Les élections démocratiques de 2005 impliquèrent 32 partis politiques sLir 35

que comptait le pays et c'est le CNOO-FOO qui a largement remporté les

élections avec une majorité absolue dans tous les niveaux du POU\ ni r

Cette inflation surprenante n'a pas cessé, car en 2010, le Burundi complait 43

pal1is politiques légalement agréés dont 25 ont participé aux élections

communales.

Lors des élections de 2010, l'enjeu pour le CNOD-FDD était de se ll1ailltenir au

pouvoir. Le seul réel danger pour ce parti était de perdre sa lllajol'it~ et de <.kvoil"

ouvri," son gouvernement à des groupes d'opposition.

Finalement, le CNDD-FDD a pu se maintenir, puisqu'après le premier :,(!'ulill.

les panis d'opposition qut s'étaient réunis au sein d'une Illèllle alkll1c'-' Ol1l

décidé de se retirer du jeu électoral et de boycotter les élections SLli\ ~lntL'S.

Pourtant, rien n'a empêché que ces élections ont eu lieu.

Section 2 : Pourquoi plusieurs partis politiques au Burundi '?

Cette situation de surabondance des partis politiques burundais est expliquée par

plusieurs facteurs. Mais, parmi tant d'autres, retenons les bih"-~sse", de nos

politiques et leurs paI1is et l'histoire qu'avait vécue notre pays.

2.1. Parti comme moyen d'accéder à la richesse

Au Burundi même si les postes politiques sont moins nombreux, b plUIXlrl des

militants des partis estiment que sont des postes politiques source d'aisance

matérielle (belle maison, voiture, ... ).
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Pourtant, « Un parti politique c'est un groupcmenr (}!)!.{/!i!\l; j!(J/lI"j}W'{ie!/JL'r (/ lu

vie politique en vue de conquérir partiellement Ol! {(){ul('lIh'lI! le jJollt'uil' et d)'

faire prévaloir les idées et les intérêts de ses membl'é:,\ »"

Or, llU Burundi certains hommes politiques créent LI'.'''. 1'~\I'ljs politiL1UL'S salls

forcément réussir autant de membres pouvant iL,,, ct, 1h.TI-..'i' Li (Ollllll~rir ni

totalement ni partiellement le pouvoir. Le seul fail Lie lï~~LLII'\,.'r sLir hl li~lC des

part'Is politiques agréés suffit pour nourril'leurs espoir~ ll'lIll l'['ubable lcl1Lk'l11llin

meilleur. C'est le cas des partis nés juste à des périodè~ qui ';L'mblent dOllner ~~S

faveurs de pouvoir accéder à des postes politiques.

Entre mai 1992 et aoüt 1993, 8 partis politiques ont ~'l~' Cle.' I\~es pOUl" pouvoir

participer aux élections de 1993,

Entre août 2002 et décembre 2002, 8 autres partis ont ,-'l\..' ~I ~.~i'('es pom protiter

des accol'ds conclus à ARUSHA qui accordent des pash''' li(ilitiquès au\ partis.

Entre février 2004 et février 2005, 13 partis politiques ()111,'l~ ngréés pOlir se

présenter aux élections de cette même année, Entre él\ ri 1 ~()(}~èt juill 20()l). 7

partis ont été agréés, avec une soif de se présenter aux élè(l Il)!i' dl.' ~O J (j

Bref. toute période favorable, est un enjeu majeur et ViSl' l'\~ir 1:('-'; pulililjll\:'s PUlIl'

la recherche des places politiques qui pourraient !cU!' l)t'(lI.LlI't:r un ~l\ L'nir

meilleur.

2.2. Conflits entre les gens à l'origine des partis politiques

De tels cas conn ictuels sont observables chez les hommcs pu1j! iques burulldais,

Des malentendus politiques ou non peuvent surgir entre le" l1îl..'mbres d\ll1 lel

parti et peuvent entraîner l'origine de naissance des pmtis pulililiLtCS.

"FRA\lCOIS Goguel sur le sitl: « https:'; WWW.SlIperprof./ressollr<:CS dl'oiticonstiluliclllll.'1 'Ci<':11CC-I'\l!lIiqu,-,­
intrù't) pes-cri"~res-d-linparti-po.htl1ll
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Ces partis nés des dissensions internes sont des partis qui n' urn •Y" ,"'­

différence avec les partis d'origine des membres fondateurs car 11l~'I11L' 1" I)IL'I<I['[

des militants proviennent des « partis-mères ».

C'est le cas des partis : ~J

ABAHUZA : fondé par le Prince Godefroid KAMATARI Ull ;tikl<-'I\ '\"."lI\i ,,,'

du PRP

ADR-IMVUGAKURI: fondé par Alice NZOMUKUND·

membre du Parti CNDD-FDD

AUDE: fondé par Joseph NTIDENDEREZA un ancien du Pl

PARIBU : fondé par Benoît NDORIMANA un ancien membr'-.' Uli 1) \:ZI '-i \

PMP : fondé par Guillaume RUZOVIYO un ancien membre du jJI<[J

RADEBU: fondé par J. de Dieu MUTABAZI, un député du FR( )1)1 1\'

SAHWANYA -FRODEBU-NYAKURI-IRAGI RYA NDAl)\)! !C,illk'

par Dr Jean MINANL un député du FRODEBU

SANGWE-PADER: fondé par Augustin NZOJIBWA\!ll. un :.!!L ,,,1. " li .

du patti FRODEBU

2.3. Des circonstances favorables

Certaines périodes qu'avait connues notre pays ont favorisé la SLil'\i \ .Iii<-'l' cL,

plusieurs petits partis qui étaient agonisants.

Autour de 1998, les micro-partis justes après la mott du Prési(k'n~ ~\I<..'i"hill:

NDADAYE ont été encouragés par leur incorporation dans les Ilhlill:LiDi1:-,

républicaines. C'est le même cas en 2002 où cette période était trl" i~\ ,1L[l):C:

aux petits partis qui ont palticipé à la gestion clu pOll\oir suiLe .'II!J

cl'Arush8.

" OAG. (IV cil. p.38
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Suite à ces périodes historiques mais aussi occasiul1!1clk,," i',lrllS ljlll

tendaient vers leur disparition s'étaient renouvelés Cil pclrti~, ,!ui gt?n.'lll le

pouvoir. C'est ainsi que l'espoir reste collé aux esprits dcs cl,,-']'-., des partis

même si leurs partis ne comptent que les memhres fondalèlll's,

Seul l'agrément au sein du Ministère de l'intérieur ,,'Il dl'l!· ..' des partis

politiques satisfait et / ou donne espoir aux leaders de~ pcll'lis 1 .:i:i'-jues sans

tenir compte de la taille de leurs partis,

Ces tàcteurs ci-hauts-cités montrent les tàiblesses que COIl11,\]\ I]()[I.\ S dall::' k'

domaine politique et ces faiblesses peuvent affecter tous les ,!lItl',,'~'. ci,)lllaines du

pays, Et plus particulièrement les institutions qui gèrent notl,,' pcl~ ~ l ,1 siluation

de surabondance Ile dépend non seulement de ces facteur~, é\ Uljlic-'" ICI, malS

aussi, il en a d'autres qui ne sont pas cités c'est par e:'\"'111I,k, \'" procédés

communautaristes, clientélaires, ethniques, régionaux, etc.

Section 3 : Présentation de quelques partis en compétition :2005-2iil0

ln trod uction

L'identité des partis politiques burundais se manifeste ciail(.'llk' ,1 l, ,d,llll Id

période des campagnes électorales car c'est dans ces de;Tl;t.'l, " ,l>ll:-- i<,:"

symboles distinctifs constituent une ressource exploitable par les l,oliliLjllês, Ce

sont surtout les appellations, les symboles, les couleurs, l 'historiqll'~' 1.1..: chaque

parti, les devises et les programmes des paliis,

3.1. Le parti CNDD-FDD

3.1.1. Les symboles distinctifs 5~

Dénommé «Conseil National pour la Défense de la Délll()CL!~i,', l!"','S dc

Défense pour la Démocratie - Inama yïgihugu irwanira delllld"l!, j 19c1bu

zigwanira demokarasi».

'" Voir carte en annexes
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lei, le parti du CNDD-FDD se distingue des autres partis au point clc \ue

objectif de sa création. D'abord, il s'engage à une défense de la démocratie tout

en cachant sa lutte pour le pouvoir. Pour Léonard NYANGOMA, l'objectif de la

création du CNDD-FDD était: « protéger les outorités civiles, oider 10

population. d~lend,.e le processus démocratique que les putschistes \'clllel1t
î"ïenterrer ))...

Le CNDD et sa branche armée FDD-INTAGOHEKA s'étaient rormés il' 2-1-

septembre 1994 après l'assassinat du 21 octobre 1993 du présidcnt \ lclc:1im

NDADAYE. Cet assassinat avait plongé le pays dans une guerre ci\ile.

Le CNDD-FDD se considérait comme un mouvement rebelle à dominantc hutu

engagé pour une lutte démocratique et pour la libération du peuple hutu

considéré comme longtemps exclu et maltraité par les Tutsi de l'UPRONA au

pouvoir. Derrière les propos de Léonard NYANGOMA, nous pouvons décoder

l'objectif de libération d'une majorité exclu par une minorité:

« Dans route lutte (militaire ou politique), le moyen le plus Ï177j}()r/(l171 <.' 'l'SI le

peuple, pour le momenr nous avons plus de 90% de 10 populotiun dC/ïN'c' !UI/t'

1 d " l "hnous ne VOII ons pas ecevolr ce peup e ))..

En 2003, le CNDD-FDD s'est scindé en deux. L'un a gardé le nom et s'l'st I)Jac~

sous l'autorité de Pierre NKURUNZIZA tandis que l'autre devenait le CNDD

dirigé par Léonard NYANGOMA. Le CNDD-FDD devient parti politique le 8

août 2004 lors du congrès de GITEGA et a été ofticiellement agrec par

ordonnance ministérielle du 10 janvier 2005.

" Burundi: Histoire de la Lutte armée de CN DD. (Vidéo ajouté le 15 li 201:; sm You iul)c: 1. Illll' III

) outube .com \\atcil '? V=TCPlwp y cm-4 (consu lrée le 10 5 '20 15 à 1Oil()(J' )
,(, Burundi: Histoire de la Lutte armée de CNDD. (Vidéo ajouté le 1582013 sur YlHITub<:): Illtl" III

)outube.com \\iltcll '? V=TCPlwp Ycm-4 (consultée le10'5 12015 à 10h00')
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Depuis sa fondation comme mouvement t"ebelle jusqu'à l'agrément con! :" 1 )~l:',i

politique, le CNDD-FDD reste dans son idéologie historique (moli. ,'iÎic.':îL

combattant).

Ce parti est désormais le parti qui a gagné les élections générales de 20W,. ,'L·I k:-­

de 2010 avec le même président PielTe NKURUNZIZA. Mais signalon~ li LV 11..'"

deux dernières élections générales (2010 et 2015) ont été contestées l'. ,1'l,'ir:~'

boycottées par les partis de l'opposition burundaise.

Le symbole principal du parti c'est l'aigle noire: symbolisal1t I~\ L: 1.

dynamisme et la bravoure (symbole du guerrier africain); / 'épée kt . ,

l"aigle dans sa jambe droite: symbole d'un combat pour la patrie; U!7e te!l!jl'-_(~

manioc dans les ongles de l'aigle dans sa jambe gauche: symbole de la J2~li~ el

le développement pour tous.

Le drapeau du parti est un rectangle constitué de trois couleurs sur trois l.IIICk"

vel1icales de même dimension rangées dans cet ordre: le rouge: syml-"li-' ciu

sang versé pour le çombat pour la démocratie (lutte démocratique) ; L~ J,,/'1:

symbole d'espoir d'Ull pays avec un avenir meilleur; le hlo!7(' : S\ Illhuli, , i~ :.1

paix .La devise du parti est lustice-Démocratie-Développcment.

3.1.2. Programme du CNDD-FDD

3.1.2. 1. Aux élections générales de 2005

Dans le domaine politique, le parti CNDD-FDD s'engage à prévenir et ~radiLJlIer

toutes les causes à la base de l'insécurité, qu'elles soient endogène') ou

exogènes, réprimer et éradiquer l'injustice, le vol, toutes les formcs crattèilite

aux bonnes mœurs, les crimes de sang, le génocide et les mal\ersa(OllS

économiques de toutes natures; instaurer un régime et une bonne gOLl\ èlTI~ll:è

pour le bien du peuple et renforcer la séparation des pouvoirs è\éL'L1lÎ 1', : __ ,-,; .. ! i!

et judiciaire.
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Dans le domaine économique, il s'engage à: <<t\te l \..,!' aux 8cti\it~s de Ilatme Ù

accroître les produits de l'agriculture et de l'ék\<tge : préserver et alllél Îorer les

conditions du rendement des terres arables: lllultiJîli\..T d distribuer les cultures

et espèces animales rentables; prévenir et SOigIK'l' k\ I11rdadies qui s'attaquent

aux cultures et au bétail; apprendre aux agriculk'LJI'S ct éleveurs les techniques

modernes; encourager l'épargne dans les sociétés ,'t les banques. lesquelles

pourront octroyer des crédits à des taux préférel1tÎels ~:llX clients qui préSl'llll..'nt

des projets et en ce qui concerne le commerce: COl11llle celui du C\rhur,lnl ,'t

autres mesures de stabilisation des prix arrêtées, Ù l<lsati--;faction des \cmklJI\ l'[

des clients: organiser et gérer convenablement les stncks stratégiques ainsi que

le fonds spécial.

Dans le domaine socio-culturel , il s'engage à : renrorcl'!' les actl\ltés p!'opres à

assurer une santé saine à la population: une bonne al i111l'ntation, un logelîlènt

décent, boire cie l'eau potable, la propreté du corps cl [il l milieu d'/1,lbÎtation :

planifier l'éducation des enfants et de jeunesse en t('ll(1Il1 \.·ompte des souhaits de

la population et développer les écoles primaires et SCCOJlli,lires pOLIr <[ssurl' Ulle

éducation de qualité et valoriser la culture pour qu\:'lk ';oÎr IL' 1~l!l(L'Ji:l':ll ,;

l'éducation, aux valeurs humaines et à la proximité.

3.1.2.2. Aux élections générales de 2010

Dans le domaine politique le parti CNDD-FDD s'eng~l~l' a: renforcer les

institutions chargées de lutter et de réprimer la corruption. lé détoulï1èmenl en

toute forme de mal versation
. .
economlques et pour-"ll \\ re lèS réformes

économiques pour assurer une bonne gestion du pmI' moine (le: 1" b~ll :

promouvoir la réconciliation, le respect des lois et des in~litutions ainsi qUl' Id

lutte contre toute forme de division dont les résultats SU!1\ la coI1~tbill1tl()n

pacifique des citoyens et valorisation des droits humains I.:'t donlÎl'r Llr:~' pLll:l.:'

visible à la jeunesse dans l'administration publique.
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Dans le domaine économique, il s'engage a: réformer l'agriculture pal' Lille

dotation de plus en plus croissante sur le plan tant technique que financier;

améliorer les cultures de rente, comme le café et le thé, les producteurs doivent

participer dans la fixation des prix et augmenter le nombre de barrages

hydroélectrique et les sources alternatives.

Dans le domaine socio-économique, il s'engage: à promouvoir la propreté dans

a capitale et les villes secondaires, protéger l'environnement et disponibiliser

d'eau potable et électricité, infrastructures routières, scolaires. sanit~1it\_'~, dl.' , :

garantir les soins de santé à toute la population nécessiteuse et d~\(~lojJper Llnè

politique de l'emploi, particulièrement en tàveur des jeunes Lauréats.

3.2. Le parti CNDD

3.2.1. Les symboles distinctifs57

Dénommé «Conseil National pour la Défense de la Démocratie ». ;\près le

renversement des institutions démocratiques et l'assassinat de 1\ klchiur

NDADA YE, ami de lutte de Léonard NYANGOMA, ce dernier Cl l'ondé le

CNDD le 24 septembre 1994. Le CNDD était doté d'une bnmcl1e armée, les

Forces pour la Défense de la Démocratie (FDD).

Suite à des dissensions, le CNDD a donné naissance au CNDD-FDD actuel.

Comme beaucoup d'autres partis politiques burundais, le CNDD signa raccord

d'ARUSHA le 28 août 2000 (Accord pour la paix et la Réconciliation au

Burundi).

Le 08 mal'S 2003, le CNDD organisa son Assemblée Constituante et fut agréé

comme parti politique le 13 janvier 2005.

La Devise est «Demokarasi-lteka-lterambere» (en Français: D~mULT~llie­

Dignité-Prospérité).

'7 Voir s) mboles en annexes
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L'Emblème du CNDD est composée de fèllilles l/L) /JUI/l/1"_'ll l'ulï11è de

croissants de lune entourant le sigle CNDD au bas dUl]ul'l iigml'Ilt IIne !lOIlL', 1/17

marteau, un épi de MaYs et une banane symbolisant Je lI'~l\ dil l:l id récolk, Ces

croissants sont entourés par la devise en Kirundi en h~llIl d L'Il j l'Llllçais en bas.

Le drapeau du CNDD : Trois bandes horizontales, une 17(1/ h/c'jJ/llil' en /7<..!lII. IIll

rouge au milieu et le vert en bas symbolisant respecli\ ,:111 l'Iil

Patriotisme et l'Espérance. Le salut du CNDD: « fU5_:i/('

n ïtekclI1e » on répond: «( Kuri base ». Le signe du rallicl1ll:11t,'

qui accompagne le salut.

la liberté. le
, '1

ili {(1!7()/"(), 11<.::/((/

Sauf qu'il y a eu des divisions internes pour des protih itldi\ idueJs qUl ont

données naissance au parti CNDD-FDD, le parti CNDD resté lL\l~s j'idéologie

de défendre la démocratie par la force du peuple. Les deu\; p~lrl i~ ne diffèrent

en rien (ils ont une même histoire).

3.2.2. Programmes du parti CNDD

3.2.2.1. Aux éjections généraJes de 2005

Dans le domaine politique, le parti CNDD s'engage ~l i'~d,c"

aux président de la République, premier Ministre et 18 mini:-;li'L'

1 ','-.;eClill i

Jll~i\lllllll\l

avec autant de directions; introduire la méthode de sui, i-\~\ ,tll.talÎon cks

politiques et activités au sein des services et des agents dc 1Tut ct faciliter

l'accès de tous à la justice dans la vie quotidienne en simpliti~ll1t \ce, jirocédures

et en adoptant des procédures rapides.

Dans le domaine économique, il s'engage à tàire du vélo et lk~ lilhporlS t'11

commun les premiers modes de déplacement et à stimuler III 1l1,\ltion dèS

coopératives de transport; réorganiser le service des postes de l~l':llil.i le l'èllC] rI:'

disponible pour chaque citoyen, l'immatriculation des c1omicik, ,l<.' Lous les

habitats du Burundi et augmenter la productivité agricole L'Il ~I,,',ualll aux

agriculteurs l'accès au capital adéquat.
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Dans le domaine socio-culturel, il s'engage à pc rl1l l'll l'l' .1 luutL' la POPU1.lliul1

d'avoir l'eau potable, à un logement décent et au'. il1rl'~hlrU(lLIres ~lémentaires

d'hygiène; restructurer l'enseignement supérieur et ,1dal'lL'r ks programmes aux

besoins du pays tout en relevant le niveau scolaire ..:1 (\':~Itk'miquc. encadrer la

prévention et l'hygiène sociale et veillera à rendrl' t)bli::'-,lluire la présence des

intj'astructures hygiéniques dans chaque enclos et p,lrl'cj iL'> ,lllabitation,

3.2.2.2. Aux élections générales de 2010

Dans le domaine politique, le parti CNDD s'engag.l' ~I li', IU\ el' UIll' SUlllliull

durable aux revendications non écoutées des t()JlctiOl1l1.li rL'C d 1ultel' (01l1rc id

corruption et toute sorte de détournements des biens publ je.,.

Dans le domaine économique, il s'engage à vall1cre la l~lim dans 3 ans;

supprimel' le chômage d'ici cinq ans par une politiqué lk',; ~rands travaux et

concevoir L1ne politique énergétique propre à donner à 50 1; Il llL' la population de

l 'cal! potable et de l'électricité d'ici 2015.

Dans le domaine socio-culturel, il s'engage à libérer k'> I~'I']:·:JI.'S sur tUll'; k·;

plans; régler détinitivement les pmblèmes de terres et mL'llu' dlll' polltiLJL:l' du

logement de façon à ce que chaque burundais ait lin logenh.'lll ,-lècèl1l ,\ Lin l'ULll

modique.

3.3. Le parti UPRONA

3.3.1. Les symboles distinctifs5S

L'UPRONA adopte lin symbole très significatif dans 1.\ memoire des

Burundais: le héros national Prince Louis R\VAGASORI , ]\), .datcm de Cl'

pal1i en 1958.

'X Voir symboles en annc:\cs
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Le parti UPRONA a un drapeau à deux couleurs: le rouge (symbole du progrès)

et le blanc (symbole de la paix). Sa devise correspondait à celle de la nation

avant 1992 « -::::U-,-I1;...:-i.:....::fe,-,-',__T:;...:'-:'CI.:..;v--=CI.:..:.i"-l.I,_---'P'---'-"o,,-,g;;>..:'-:'è:...::..s », devient « Un ifé. Jus fice.

D ' 1 ~l)eve oppemel1t »-

Le signe du ralliement est la main levé avec les trois doigts du milieu, lïncièx et

l'annulaire croisés devant les trois autres fixés vers Je haut, accompagne du

salut.

Son objectif principal était de lutter contre l'occupation belge et pour l'uhtl.'ntiull

de l'indépendance du pays. En mars 1960, l'UPRONA fait son pn:mi~r (oJ1gr~s

et réclame l'indépendance immédiate.

Après sa victoire du 18 septembre 1961 aux élections législatives, avec 58sièges

de députés sur les 64, son fondateur entre en fonction de 1cT Ministre le :26

septembre, mais fut précocement assassiné le 13 octobre 1961 sans m~l11e assisté

à la proclamation de l'indépendance du 1<:1 jui llet 196:2. Le 23 novembre 1066,

l'UPRONA est proclamé parti unique et à paliir de cette date devient Lill p~lrti­

Etat et un instrument du pouvoir militaire jusqu'en 1993.

Aux élections de 2005, l'UPRüNA s'est classé 3è parti après le FRUULiH" el k'

CNDD. En 2010, l'UPRONA a obtenu aux législatives, ce qui lui pl.'lï11eltant

d'entrer au gouvernement.

3.3.2. Programmes du parti UPRONA

3.3.2.1. Aux élections de 2005

Dans le domaine politique, le parti UPRONA s'engage à ['éviser la constitution

afin qu'elle permette le partage du pouvoir entre toutes les C01l1puS~mks lk' I~l

société burundaise .

.") JULIEN. (~.). ()p.cil .. plO-l
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Cette constitution accorderait une place com cruhk ~ILi d\.Jnwil1è dèS

«BASHINGANTAHE» ; restaurer l'indépendance .iudici~tirè \.'11 accroissant le

budget atlecté à ce secteur et instaurer un Etat droit qui prlJlè~l' luut burundais et

ses biens.

Dans le domaine économique, il s'engage à lutter contr\..' I~l i~lilll ct la pau\Tcté

en multipliant les cultures rentables et résistantes au soleil. ~ll'l~l\iilre les espèces

animales modernes pour que le niveau de vie du cito)l'l1 ,,'~11!10!i(,:'I-': m.:tlrL' ~'l l~l

portée de l'éleveur les médicaments et les aliments pOli!' k hl'l~ 1; èl lllelll'L' l'n

place une banque qui accorde des crédits aux agricullcllr" l'l l,jC\curs .n <;.'C

implantation d'agence et de bureaux dans chaque communl' du I)~l: ',.

Dans le domaine socio-culturel, il s'engage à former gratuikl1lCI1l chaque enfant

jusqu'à l'âge de 16 ans; construire les nouveaux IUClll,'\ L'l rénover les

infrastructures de l'université et organiser la formation lll' ln)i"i~'me l':clè d

mettre en place des bibliothèques, des salles publiques \)U \:" Fl' dans Ch~lqlk'

commune.

3.3.2.2. Aux élections générales de 2010

Danse le domaine politique, le parti UPRONA s'engage .1 bl,: UIK .JU"UC\..:'

prompte et équitable: séparer les pouvoirs et faire des électiol1s 1i hrèS èt t'aire 1<1

paix el réconciliation nationale.

Dans le domaine économique, il s'engage à garantir un reCrLllL'ilil'lll transparent

et fondé sur la compétition ouverte au public; lancer lin pr\).::'-t·~IJllme n~ltiol1al

d'cml')loi à haute intensité de main d'œuvre et créer un obsèl'\ ~ltuil-' j,Miona! de

l'Emploi promotion (ONEC) et une Agence Natiollale dè ;\TI1I11,); ,?n \ L'l,' dl'

répertorier toutes les 0ppOltunités d'emploi et perl11èttre il lOl,,, \1. iilJi1lk'urs L'l

d'être informés sur les emplois disponibles et d'être orienté~: ',"1 :...:s '_l'il~'ll'''

qui garantissent l'égalité des chances.
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Dans le domaine socio-culturel, il s'engage à créer un centre de formati(lij l',\i'

commune et un cycle technique dans chaque commune des provinces qlli 11' ,-'11

ont pas; octroyer une compensation de bourse aux étudiants non logés (Lilb k"

homes universitaires et construire les terrains de sports aux chds-li-:L1"-. ck"

communes.

3.4. Le parti SAHWANYA-FRODEBU

3.4.1. Les sym boles distinctifs60

La salutation du parti est faite d'un « bras levé vers le haut a\l'C Lllh: II. li:

en p01l1g ». Le poing signifie « tous ensemble pour oholltir cl / 'uh/c'c'{ i;

souhaité )),

Le drapeau du FRODEB U est fait de deux couleurs: L~ vert (symbole' de

l'Espoir) et ~blanc (symbole de la Paix). La devise est « Démocratie, Tn/1!ui/,

Equité ;),

Le bulletin de vote du candidat de FRODEBU présente la photo de ND\ l)'\ \ L

saluant du poing. Martyr ct héros de la démocratie.

Le coq chantant invite les gens à se réveiller pour aller au tl"<I\ Ji 1 i.-: \,', \.1

chantant signifierait la fin d'une époque sombre (assimilée à L1ne l1uit). et le

début d'une autre « Le Burundi nouveau )). caractérisé par la « démocratie, le

travail et l'équité ».

Le sceau du parti comporte une houe, ci 'un régime de bOJ/(me et ff,jlj.J..J2oissO/1

(symbole du travail et de la production).

Le FRODEBU fut fondé par Melchior NDADAYE. Après avoit' quitt~ lé pa)~,

en 1972, il s'intéressa beaucoup à la politique même si il étail en c:'\it. : J' : -fl(>

il paI1icipa ù la création du Mouvement des Etudiants ProgressisiL's HUi'cll"l,Ji 'ii,

Rwanda (BAMPERE), dont il a été président jusqu'en 1979.

hll Voir carte ell dllnexe,
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En août 1979, il participa à la fondation du Parti des Travailleur~ lU Î)liil:lllll

(UBU) qu'il quittera en 1983 à la suite de divergences sur le~ :-;lr,\l~'~}il>" ~\

adopter pour renforcer la démocratie au Burundi.

En 1986, Melchior NDADAYE fut l'un des membres f()lJd~lkll[" L'II

clandestinité, du Front pour la Démocratie du Burundi (FRODE L l i.,;,'\,!lll

officiel en 1991, il présida ce parti jusqu'à sa victoire électorale ,al 'o, .1, ,:

présidentielles et législatives du 1<:1 et 29 juin 1993(,1.

3.4.2. PI'ogrammes du parti SAHWANYA-FRODEBU

3.4.2.1. Aux élections de 2005

Dans le domaine politique, le parti SAHWANYA-FRODEBU s' eng~I~L> ~! l,di IlL'!'

un Etat démocratique en exigeant la mise sur pied de structures ad 111 il: i·..( r.ll i \ ...>

facilement accessibles à tous les citoyens qui en ont besoin. A l'L'lI,' IÎli. iL'

découpage administratif du territoire sera repensé dans certains, ,,~ii ,'-,

l'objectif de rapprocher l'administration des populations et de Ü1ir,.? JO, ••, " .:: III. l'

de la commune le creusement de l'éclosion de la citoyenneté ct un \ \""111,

de développement; il s'engage aussi à lutter contre l'impunité ]Jas;,,] 1 .11 ...

renforcement du système judiciaire, afin qu'il puisse fournir aux \..'i lU: ,,', Lili,'

justice équitable impaliiale et réconciliatrice et développel' une 1),li il,ilJlI>..'

volontariste de promotion des BATWA, notamment en leur acCOrtldi lL de..;

facilités d'accès à l'enseignement public et aux emplois de l'Etat.

Dans le domaine économique, il s'engage à encadrer le monde rural. J\lcil Cl'

htil"e, la création des ONG locales œuvrant dans le domaine du dé\ell)!l!l,'IIl('nl

travaillant en partenariat avec les ONG étrangères sera fortement cncour~!~:;·\.'

(,1 Publication de Presse Burundaise (PPB), article: « BlIl'lIm!i>cOl71mul71ol'u!illl7 d/llll~ ul7l7irl'I',IUII'L' Je
l 'ussilSsillu! dlljJI'usidl'l7! ,\DADA}E}) (par Astère NDUWAMUNGU)
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Une législation conséquente sera mise en place; il s'engdgl' ~lLh~ i ,; \.',!uilibl'l'I' la

répaltition des infrastructures physiques (écoles, routes, h(}pit~lll\_ C:tll, etc) et

des projets de développement sera constamment recherclll' ll~ll1:, '\_\~ l'~gions et

moderniser des axes routiers dans le cadre du désenclavel1lCIll.

Dans le domaine socio-culturel, il s'engage à établir un l'lluiiihll' (1.111> la carte

san itaire dl. pays et assurer la formation accrue des ~l:2l\lll >; i ,-' èt de

médecins; améliorer des conditions de travail et valmi",'ï l ','n.' lL:-;

enseignants et la langue nationale de kirundi, prôner l'identill' 11,11 ,,\.'\ [',liI\:

rayonner les valeurs culturelles positives des peuples burlll1ll~lis.

3.4.2.2. Aux élections générales de 2010

Dans le domaine politique, il s'engage à consolider une démocLllil' : \.',)!11battre

toutes les pratiques discriminatoires ct promouvoir les droib l'[ lil·.'n\~s de la

personne humaine.

Dans le domaine économique, il s'engage à mettre en place Liill' PC" :. Ille des

activités à haute intensité de main d'œuvre pour garantir l'eI111)!;'! d II'\.' ,'( I:i

disposition des jeunes ruraux des terrains pour réaliser les <lCl i \ i,vi_"()k".

artisanales, d'élevage ainsi que de loisirs.

Dans le domaine socio-culturel, il s'engage a installer cl,,> C,-'lllles de

rayonnements scolaire dans les communes permettant aux sc()bri~<,:t non

scolarisés de continuer à s'inscrire même en dehors des heur,'s '._' ,:uurs:

généraliser et renforcer l'éducation à la citoyenneté et renforcer il, /-....1>\\ \l-IILI

et l'ANGLAIS dans tous les curricula scolaires formels et infornlL'I',
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Ta bleau 3 : Synthèse des signes distinctifs et des programmes des partis

-une honne planitication éducati\l.:-stabilisation des pri.\

r

lJ•lARTIS-- ES,\(;)!\tll'-IIl:~lL)II~·S~-Ef-.rhpl)(~)~I(l't)I.(q;lll~AsMM. ES ---.--_~~~ - __+__----~--- ----------- --------------------- _

_ .1'.. '\,,, .;: . Economiques ---------- -1 Socio-culturels
-----------. ---------t----

l'NDD-FDD . -promotion de la démocratie ·amélioration dl' la production agro- 1 -amélioration de

1 . -respect dèS droits de l'homme pastorale i population
,

-lutte contre l'injustice ct l'insécurilé

la santé de la

goU\'el nance

1

1---- -t·-------------~·NDD
1,

i,
1

-promouvoir la culture et les va leurs

1 h .
1 Ul1lames

=·r~~~-m-o-ti-o~J-e -la ~-)a-ix-'dIa b-o~n-n-e--~-+-proll1otiond"une croissance l~rOn~)liOn de la qualité de~-~~-~~~Cè~---

économique accélérée de qU:.l1 îté, 1 sociaux de base

1 favorable à la réduction de la pauvreté I.promotion de la jeunesse dans la

1 f~..!estion de la société
-t --~---- .. --------t--·- .------ ----.----- ---------

I-réorganisation du pOU\ oir c.\L'nllir ! -promolion du domaine des lransports -promotion de rh) giène

! -sui\i-é\alu<.ltiol1 des agcllts d\.' rtl,lt -augmcntalion de la production -amélioration di." cnnditinn-, ,L' \ il' ,'!1

i -justice équitahlc 1 ;Wril',)k ,k'\ L'ldj1I',111! iL' ~\.',·Il.'IIII"C'\.'II1\.'lll

-

-1l1:l!tri:;,' ,k Li 'Cj,'I!\., -i']'''''ll j, 'il lit' IJ l~ïl11)h' cI:::h i. ,'!"



47

primaire il "université depuis les

coml11unes

-accès équitable aux inll,lstructures formation des agents sanitairesdéccn tral isation adm in istralivc

I-----~ --------------------~-T~---------- -------------- --------------------------
r-partage équitable du pouvoir 1 -amélioriltioll des conditiolls dl' \ic du -innovation du secteur éducatif du

I-indépendancc de lu magistrature i citoyen en développant IL' secteur

I-instauration d-un Etat de dmil i agm-pastorai

1-- - ~-----------------!------------- -------1---
1 -séparation des pouvoirs L'1 éledil1ns 1 -promotion de l'emploi l'll'égalilé de::, I-prolllotion de l'enseignement technique

1 libres ! chances ckvunt l'emploi 1 -amélimation des conditions de vic dt's

I-justice prompte et équitable luniversililires

J -paix ct réco~1ci liat~n nalion~~~__~ 1 1 -promotion du domaine spol1if

-édification d"un Ftat démocratiquc cl lü -déwloppement rural -respect de la carte sanitaire du pays et

l iPRON;\

SAHWANYA­

FRODFRU

1

1

--- -~-

____________ i _
-éclosion d"une économie améliorant· -dé\'cloppcr et amL'1 iorer unc pol itique

-lutter contre limpunité

-promotion des Batwa cbns 'L' seetcur

éducatif
- - -----------------

-consolidation de la démocratie pluralislL'

étatiques -promotion de la langue nationale

-respeèt des vakurs culturelles positivès

-comhat des pratiqul's discriminatoires lks besoins vitaux des citoyens soull'nllC dïnstruction ct de rOl"llwtioll

-promotion des droits l'l lihL'rks de la -insntion dèS jeunes rmall\ dal1s le -rL'lldrè disponible l'éducation ù toute la

personne humaine dé\cloppcn1L'nt 0collomiqul' durahle cÎtO\enncté

, ,.
\ ,ll-')[" i
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CHAPITRE III : SYMBOLISATION: SENS ET SIGNIFICArIIO'\'"'

Ce dernier chapitre est consacré à faire une analyse des partis 1,\\]iliLi'k':'~l!r

leur champ de travail surtout pendant la période des campagnes.

Section 1 : Comparaison selon les origines

Comme nous le voyons, les partis politiques ne cessent de croîtr\..' ,:u 1'\;' ,I!.

JOLlr. La question la plus pertinente est de savoir si ces partis '--jlil l"'I"l,'li',

comme des champignons enregistrent des différences. C'est (lil'

cherche à répondre à cette question tout d'abord en jetant un coup d' l" 1

raclI1es.

Selon R.G. SCHWARTZERBERG, « les partis doivent naÎtre l/\ ll' lu

démocmtie (origine électorale et parlementaire) ou hien l1ui, \, 1./ (Il)

groupements et associations (comme les syndicats, les sociétés cie JhJ!\C' \ Il)

groupemeJ1fS professionnels paysans. les Eglises et les groltIJemen/\ .. _ . '--! _ iiI.

les associations (l'anciens comhattants. les groupements dunc/estill.\' Ii{ " 1.

les groupements industriels el/Înanciers) ou el?fin nuissent 1)(/1' reCUl, '

(c'est-ci-dire par jilsion ou par scission interne) /)~.

Au Burundi, ce sont les deux dernières origines qui priment sur la prcILi,'l\'. i JI.'

manière générale, si on essaie d'analyser les appellations de certains Pdl'lI". (lll

remarque que plusieurs d'entre eux partagent une même origine. Ce ~\)111 Ics

quelques similitudes qui apparaissent dans les appellations, retlètant le C,)l1ll'''[\..'

contlictuel dans lequel ils sont nés: front, défense, force, libération .. ,'(llb,-'I.I

national; OLI bien d'autres montrent la lutte polttique qu'ils poursuivel'. ~d,\r' ­

unité, réconciliation, démocratie, etc.

(,: SCHWARTl.ERBERG. (R.G.), ()/J.dl.. pp 475-479
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Tout cela montre que les paliis politiques au Burundi s'inscrivent dans la

logique historique principalement à la filiation de luttes (pour l'indépendance

au tour des années 1961, ethniques en 1993, partage du pouvoir au tour de

2005 ).

Si cet histoire de luttes, de libérations, ... accompagnent les partis jusque dans les

campagnes électorales.

Ce sont les mêmes tragédies qui préoccupent beaucoup les politiques Burundais

dans les propagandes alors que ces dernières devraient être des 1l1UI1l1'Ill>, de

convaincre la population sur leurs projets de société.

Sachant que « une compagne électorale se présente sous forme praticj/Ii.! comme

l'ensemhle des actions en œuvre pour if1former, propager des conccjJtions

politicjues, persuader des électeurs et de tous les e/fàrts menés pur dcs ({cfclIrs

individuels ou collectil\' en compétition pOlir désigner le titilla ire cl '/llle tOllcrion

élective, décider ou consliiter pal' r~férendul11 )/".

Au Burundi, rares sont ceux qui exposent leurs programmes. Il s P,I""C!I\ !l'L1r

temps en se lançant des injures en se basant sur les origines de ces panis,

Dans les discours ofticiels des paliis qui situent leur origine dans la défellse cle

la démocratie (FRODEBU, CNDD-FDD et CNDD), n'oublient jamais de

rappeler à la population le passé en ces termes: «NT/l\!!UZE MWIBAGIRE f}'O

A1WAVUYE. NT/MUZE MW/BAG/RE AKAH/T/YE KAB!. ,VTJ,\ILZE

IvIWIBAGIRE AA1ARASO Y'/NCUNGU ZA DEA10KARASI, ... » (N'oubliez

jamais d'où nous sommes venus, N'oubliez jamais le passé tragique, n'oubliez

jamais le sang des héros de la démocratie).

,,; PASCAL(P.)et DOMINIQUE ,(R,) ,Of! ,cil. p. 133
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Discrètement, si on interroge ceux qui subissent de tels messages, ils sa\cnl que

la démocratie évoquée par ces partis n'est autre que la libération du peuple 1-lutu

qui était maltraité par les régimes tutsi, militaires du Sud.C>4

Pour l'UPRONA, qui, depuis l'indépendance se base sur le concept de 1" union /

unité, avec le temps, ce parti ajoute la paix et la réconciliation. lei aussi l~ sens

que cachent ces concepts est autre. Pendant la lutte pour l'indépendance. le parli

d' « union» pour le Progrès National était dans] 'intégralité du sens dll k'L"Il1C

car il voulait l'union de tous, la force de tous, le travai 1 en commun.... pour

accéder à l'indépendance.

Pourtant, avec le pouvoir quasi mono ethnique qu'il a patronné, le parti a prétëré

les trois concepts: « unité, paix et réconciliation ». Ici l'objectif principal était

de redonner espoir à la population en vue de renoncer avec le passé tragique. Le

concept démocratie n'a beaucoup intéressé le parti du PL R WAG.:\.. SORF

qu'avec les accords d'Arusha. Ici ce parti ne cachait que la volonté manifeste de

défendre une minorité ethnique (les Tutsi).

Bret~ nous pouvons affirmer que certaines similitudes des pal'tis politll]Lll.'~; ~lll

Burundi proviennent de leurs origines. Les partis nés dans un mêmè (onll.'xlC

historique, n'enregistrent pas des différences pendant les campagnes électorales.

lis défendent leurs origines,

Section 2. Comparaison selon les symboles

Depuis l'émergence d'un parti fort de la majorité ethnique hutu (le FRODEBU)

en 1993, les périodes des campagnes électorales qui s'en som sui\ies sont

devenues des moments opportuns de stigmatisation, des préjugés, du melbonge

parfois par ignorance, ce qui cause le déchirement du tissu social ct poiitiquc

burundais après chaque période électorale. Les symboles des [Janis :-'Li\ (.:lll ,,1-'

fondement par la prise de position des acteurs politiques dans tous les camps.

{'4 Entretien avec la population de la comlllune Gahombo et Muruta en province de I"AYANZA
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Au lieu de consacrer le peu de temps dont disposent les politiques burundais à

exposer leur programme, ils parcourent tout le pays pour des propagandes

purement mensongères dans le but de contrecarrer celui qui n'est pas de leur

côté.

Comme nous l'avons évoqué au premier chapitre, « le huI ultime des s\'Illholes

dans une campagne électorale est de situer l'électeur du ilS SUIl l)/llllljJ

politique ». ô5

Pourtant, dans les campagnes électorales au Burundi, on est loin de celte logique

pour des différentes raisons.

2.1. Le salut du parti

Le salut du parti UPRONA fondé sous le régime monarchique est « la levé de la

main ainsi que des trois doigts du milieu »66. Cette salutation signifiait « Dieu,

le Roi, le Burundi» (lmana, Umwami, Uburundi), ce qui caractérisl.:' dirl'Ctl'mcnt

la monarchie de droit divin de l'époque de sa fondation. Mais, d'après quelquès

considérations des partis rivaux à l'UPRONA, les trois doigts symboli"l'n, k''-.,

trois ethnies qui composent le pays et dont la signitication a une connotation

divisionniste. Entouré de l'index et de l'annulaire et plus long qu'eu\.;, la

visibilité du majeur est comparable à la domination et à l'arrogance des Tutsi sur

d'autres composantes sociales. A partir de cette pure démonstration mensong~re,

les concepteurs peuvent justifier que tous les Burundais ne jouissent pas des

mêmes droits. La masse illettrée qui tàit la majorité de ceux qui subissènt ces

fàux enseignements adhèrent aveuglement aux idées de ces détracteurs déguisés

en renommés politiques.

(" SFEZ .(L .),IJjJcil .. p.1 002
(,(. Voir les symboles du parti UPRONA (signitications)
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De l'autre côté, pour tàire tàce aux idéologies du FRODEBU, du CNDD et du

CNDD-FDD, on leur attribue l'uniforme des partis des combattants ou on peut

même aller plus loin pour leur stigmatiser en pariis génocidaires.

Pour le FRODEBU, le coup de poing brandi en l'air est, selon unc opllllon

opposée à ses causes, une véritable démonstration de force. Ils ajoutent aussi

quelques mots dont le sens est mal interprété: «SlIslIl"lIka)) (slogan qui signinc

« réchaufre-toi ! ») dans le sens de « Réveille-toi! », « Kal1l1ra hlll"u/\1..'\ 'c' )) (d~llb

l'hymne du parti qui signifie il est temps de se réveiller pour l'I1cUl'ç du

changement).

Ce réveil que prône le FRODEBU à travers ses slogans, l 'hymne du parti, les

chansons d'animation est interprété comme le présage d'un génocide (selon

certains opposants aux idées du FRODEBU ).67

Le CNDD étant considéré comme l'origine directe du Cl\DD-FOO et tous les

deux restant attachés au FRODEBU, l'interprétation d'une salutation clu CNDD­

FDD manifeste une même démonstration cie force. Dessinant une trajecIOrl'(, dl.'

progression, le coup de poing du CNDD-FDD semble tnJlI\l..T '->011 '~iL::::\. ,;"

fond du cœur. C'est d'ailleurs cette force du fond du cœur qui est contirmée par

le slogan circulant dans les adhérents de ce parti à l'approche des élections

«Tuzotora ikiri klf I11lftil11a)) (slogan qui fait allusion à cette salutation pour

confirmer que c'est le CNDD-FDD qui est gravé sur le cœur des [ldhérents).

A ces salutations, quelques mots ou slogans que les membres de ces p~lrtis \

rattachent font objet de campagne électorale et de contl it entre les IJanis

adverses au détriment de vrai termes qui accompagneraient leurs S~dLlUliulh

L'exemple éloquent c'est le parti CNDD-FDD. En saluant. mIlieu de :-;' \"·\.!'j'll:l'~·r

convenablement « Tlfgire CNDD-FDD! )) pour répondre « ni inlsil7::i .' )) il : a

ceux qui rattachent d'autres slogans comme « Shirira ! )). « SOl7ga I7Ihdl.! ./ )}, ..

(,7 Entretien 3WC l'enquêté KARENZO M3thi35. démobilisé. le1205201) il MURUTA
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L'interprétation de l'opposition est autre; aux membres du parti, « s!Jil'il'o »

signifie soyez des brillants membres, soyez des membres courageux. soyez

membres de bravoure; d'où le verbe « Gushirira ii qui signifie adhérer au parti

CNDD-FDD. Néanmoins, dans le camp opposé qui démontre r US~lg\..' de la

force pour faire adhérer aux idées de ce parti, il tire de ce slogan lé \erbe

« Gushil'il'izo » qui signifierait « faire adhérer par force dans le parti C~ J)D-

FDD. »

Les hommes politiques burundais savent bel et bien le peuple il llui il::;

s'adressent. Connaissant la salutation et l'hypothèse d'une chaleur humaine el

inestimable au Burundi, connaissant aussi que toute salutation fait panie de

l'identité nationale, ils cherchent à tout tàire pour les interpréter en vue de

susciter et enregistrer une adhésion massive. Ces salutations font objet de la

campagne électorale parce que les politiques burundais y consacrent UI1 temps

suffisant d'interprétation et c'est une tàiblesse quasi commune aux plllitillUCS

burundais.

2.2. Les signes et symboles des partis

Depuis la période du multipartisme de 1992, les partis politiques burundais

cherchent des signes et symboles qui les différencient pendant les campagnes

électorales. Cette diHërence à partir de ces symboles est clairement nette. Ce qui

les rapproche c'est une façon dont ils les exploitent pour identifier ou légitimer

un tel parti ou un tel candidat.

Pom l' UPRONA, le symbole le plus éloquent depuis sa tcmdatiol1. c'est le

Prince Louis R WAGASORE. Aux élections de 2005 et de 2010. lé! phl)to du

héros national symbolise la présence du parti partout où il l~lil ses C'-lll1r'd.:'ll'~'~ li

paraissait sur les t-shirts, les aHiches sur les tracts, les dépliants, les ~IUlucutl~ll1b.

les bulletins de vote, etc.
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Pendant les campagnes électorales, au lieu de fàire propagande du candidat, on

fait propagande du héros national. Le parti UPRONA risque de faire le sl1bolage

du Prince. De même, pour le FRODEBU, depuis la mort de Melchior

NDADAYE toutes les campagnes ou réunions publiques, ce parti le marlyrise et

attache toutes les qualités de ce fondateur aux candidats issus de FRODLlH J.

Cela constitue quelques rapprochements ou similitudes du FRODLBl L:l ...IL'

l'UPRONA qui ont eu la chance d'avoir les deux grandes persOl1n~tlilés : hl'I'US

de J'[ndépendance et de la démocratie. lei on peut remarquer aussi quI..' Cl'U'.:

deux partis tirent de ces deux personnalités une qualité de rassembleur, ou de

partis pionniers en la matière de libération. Pour les Upronistes, ils se

considèrent comme libérateurs du joug colonial tandis que les Frodd)ustes

derrière le concept « démocratie» montrent qu'ils sont libérateurs du peuple

hutu (majoritaire) des régimes dictatoriaux (militaires tutsi).

Dans les campagnes électorales, ces deux partis affirment haut èt t<xl qu" i ls

s'engagent à marcher comme les deux grandes personnalités. Lors l1èS Ili~l'ljlj~"

du palii UPRONA à KINANIRA zone MUSAGA, pour M. MAN\\ .\~( ;/ü~L 1]

afTirme que « Le parti UPRONA doit marcher dans le sillage du Pl'il7c'cY rOllis

RWAGASORE. 11 fera de son mieux pour que l'indépendance nationale soit

restaurée »68. On remarque que ce symbole est si significatif dans ce parti, c'est

une source inépuisable depuis l'indépendance.

li en est de même pour le FRODEBU, qui, lui aussi détient un tel symbole. Lors

des campagnes électorales du 19 mai 2005 à BUYENZI, dans les chansolb lIe

l'orchestre Jasmini, il évoquait sans cesse la m0l1 de NDADAYE ~lelchior qu'il

qualifie de «Martyr de la démocratie ».

"x Rèl10uveau du [3urul1di dujeudi 02.iuin 2005
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De meme lors des meetings au stade P.L.RWAGASORE du 31 mai 2005, le

président Domitien NDAYIZEYE et membre du parti FRODEBU a souligné «

aucun chemin ne peut aboutir sGZ(f celui des négociations. Le purti 171111' en lu

matière est le FRODEBU, a-t-il expliqué, qui a tont perdu les siuns elulmis II..'

président NDADA YE : martyr de la démocratie. Ce parti ne peut IJCIS ri.!/O/llïl(!r

., 1 d" . (,L)en urnere avec tout ce )ogage expenence» .

Bref, nous pouvons alors affirmer que ces deux pal1is incalllent L1ne: \.'Crt~III1C

ressemblance. Dans leurs meetings le temps accordé aux deux grCllllk~s

personnalités constitue une impOliante partie du temps à utiliser pour expliquer

leurs projets de société. Aussi derrière ces figures emblématiques. Ils cachent les

fautes des membres issus de leurs obédiences en s'attribuant les traits qualitatifs

émanant de ces deux pères fondateurs.

Pour le parti eNDD-FDD, il essaie de se montrer comme un grand « 1ibérateuL

défenseur et bâtisseur de la paix ». Le symbole de la bataille menée par le pani

c'est l'aigle noire qui détient J'épée et une feuille de manioc. C'est Lill S>lil!JlÎie

d'une force utilisée par ce parti; bravoure, dynamisme, déterrninaliull pUL:r Li

défense de Ja démocratie ou pour libérer le pays, la restauration de la paix el le

développement pour tous. 70 (cf. tableau n02)

Cette image d'un parti fOli et libérateur est concrétisée lors des campagnes

électorales. Le 19 mai 2005 à KINAMA, le chargé de la vie du pani eN LJD­

FOD, Mathias BASABOSE a indiqué: « Le parti CNDD-FDD (/ IJris lus ({mIes

pOlir exiger la Inise en place cl 'une armée. et d'une police nClti()/wlc' cr lu

victoire s'est concrétisée ».

,,c, Renouveau du Burundi n° 6500 du Lundi 23 mai 2005
;" Dépliant en Kirundi : « Inyigisho zijanye n'akarangamutima k'umugamb\\e "
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Il a aussi demandé au public de voter pour le CNDD-FDD, « un porri qui 0

ramené la paix et la sécurité dans le pays. C'est le CNDD-FDD qui 0 tiré les

populations de la tO/peur et des buissons. Voter pour un parti dom les leodul"s

sont de vrais patriotes qui ont pmfois sacrifiés leur vie pour déf~/7(lre lu cUI/se

1 . 71
Ge ce partI» .

Ignorant les conditions dans lesquelles ce parti avait plongé la population

pendant les périodes de guerre, ignorant aussi les voies de négociatiolls J'uur I~l

mise en place de l'accord de paix, le p31ii utilise son symbole pour s'0riglT t'Il

un grand défenseur, libérateur et bâtisseur de la paix. De plus, cette image d'ull

combattant redoutable que se donne le CNDD-FDD, c'est L1ne même stratégie

pour les partis qui naissent de mouvement armés.

En faisant recours à ces images symboliques, les partis politiques burundais

cherchent leur électorat en passant par une stratégie des idel1tités 111Yth iql.les

comme le stipule CHEBEL «Lorsque toutes les roisons qui présidenl Ù

l'identifÎcation sont épuisées, l'individu foit appel à cette catégoriu l/'iduill ill;\

dont lu seule raison est de montrer 10 place octuulle el lu chulIlin c/ Ji!'l il:!,', lI!

puisant leur énergie dans la science des mythes et de l'imagina iru collccl if 1>-',

Le même auteur précise aussi que « ... la stratégie des identités lIlythiquus est

brandi comme un bouclier face aux mécontentements populaires par ceux-là

même qui ont en charge d'assurer la continuité de sens et lin jiltllr l'irtuU/lulIlent

COJ1~'us à 1ïmoge idéalisé du passé mythique )) -3.

Retenons en tin que l'usage de ces symboles pendant les campagnes (>lectol"alcs,

c'est Lin redoutable instrument de propagande pour contrer l'aci\e'rsairc t'Il lace

et se légitimer face à J'histoire que vivent des partis politiques burLllld~lis.

" Renouveau du Burundi n° 6500 du Lundi 23 mai 2005
7- CH EBEL. (M.). Lufimilui iOIl dl! l 'iul!lItité jJolitic/lie. Payol. Paris. Décembre 1997. pp 16()- 1Cl 1
7' CHEBEL. (M.). op.cit. pp160-161
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Section 3. Comparaison selon les stratégies

Dans cette section, il s'avère nécessaire de détailler deux points d'importance

inégale: il tàut d'abord voir comment les paltis politiques burundais exploitent

ou propagent les thèmes choisis et jugés importants en fonction d'intérêt

communautaire et ensuite, on va détailler une stratégie de positionnement IXlr

contexte.

3.1. Les discours thématiques de campagnes

Selon Lucien SFEZ «Les thématiques de campagne électorale pell\'(!17[ \'(l1ïer

considérablement selon les types et les modes de scrutin et bien sLÎr selon les

candidats: positions idéologiques, propositions concrètes. personnalités cles

d 'I 7~can le ats. etc.» .

Pourtant, durant les campagnes électorales, rares sont ceux qui restent <.l'lll~ cette

marge de SFEZ. Presque tous les acteurs politiques confondus, si Ilonnl'IH toutes

les collines avec des messages contraires aux propagandes qu'ils serélil'Ill l,-'JIU:--­

de diffuser. Or, l'idéal est que chaque acteur national soit le SUppol'l. nUI! llllllL'

confrontation stérile, mais d'une réi-lexion constructive f()l1dée sur des [J!I,1i1:') Lk'

connaissances, le partage des idées et sur des pistes de réformes qui ont déjà

fonctionné à l'échelle locale ou à l'étranger. Pourquoi alors de telles campagnes

en dehors des règles du jeu?

Les partis politiques burundais n'enregistrent pas des différences

programmatiques. Pour les quatre partis pris comme objet cl'~lUck'. ils

développent les mêmes thèmes: lors de l'ouvelture des campagnes électorales

(le 19 mai 2005), les quatre partis avaient résumé leurs programmes l'li k'o

centrant de telle manière:

7~ LUCIEN. (s. 1. Dicliolliluin: dl' lu COlJllJllllliculiol7. T2. PUF. Paris. p138:'
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);> Dans le domaine politique: ils s'engagent à promouvoir la sécurité comme

un préalable à tout autre programme, reformer le système judiciaire, lutter

contre l'impunité.

,. Dans le domaine économique: ils s'engagent à lutter contre la p~ILl\Teté,

développer et moderniser l'agriculture, promouvoir l' entreprelleurim pl'i vé,

lutter contre la corruption, ...

., Dans le domaine socioculturel; ils s'engagent à promouvoir 1\~nsei22I1\.'I11('nt

gratuit et technique, tàire une création de l'emploi, ...

A côté d'affronter et de voir les problèmes sociaux de la même nU1l1lère. ils nè

démontrent pas clairement comment vont-ils procéder pour la réalisation et

trouver des solutions adéquates. Autre point qui rapproche nos partis pendant les

exposés de leurs programmes, tout le monde termine en confirmant lllk ,ictoire

totale même si ils ne parviennent à convaincre le public.

A titre d'exemple ~ lors des campagnes électorales du 19 mai 2005 il KI,\·\1I-/11\.

les discours de tous les orateurs est « Le CNDD-FDD LI d4ici gugl7(> 11.'.\ c:/L'LlÎ,)II"

il ne resle qu'à compler les voix )) -5 De même à BUYENZl, Illëlllè d~\l\.' j. LI\.'

Dieu MUTABALl, « semble d'ores el d~jà slÎ.r de lu vicroire )) -1)

Le 3 1 mai 2005, au stade P.L. RW AGASORE, le président de la République

Domitien NDAYIZEYE a indiqué «le FRODEBU seru élu cl 100%. j<l VOliS

rassure )) et MINANI d'ajouter « on ne peul pas fi'auder les éleeliolls. 0/7 l<ls U

1' ., , 77ce.;o gugllees ».

Cela montre aussi les similitudes des partis politiques à travers les GlIII IXlgne:-;.

Cette conviction de victoire chantée avant les élections constitue l' LIll ck"

dangers qui donnent naissance aux refus des défaites après les ékcl iUiî:..

7) Rènouvèau du Burundi 116500 du Lundi 23 mai 2005
'l, thiLi.

" th/LI.
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Ce manque de focalisation aux programmes qui conviennent aux besoins de la

~ociété découle du manque technocratique au sein de nos partis pour

l'élaboration des visions et programmes. Les activités principales se limitent ù

gérer les affaires internes dans les partis, recruter des militants, collecter des

cotisations et élaborer des stratégies pour contrer les adversaires. Les déb8ts

politiques au Burundi (dans les campagnes sur les médias sont plus théoriqut.'s):

ils ne débouchent pas sur la démonstration des sources ou des chi ITl'l'S Ù

mobiliser pour l'exécution.

Ce qui est contraire aux principes de la démocratie comme le stipule Lucien

SFEZ: « Les principes de la démocratie représentatives voudraient qlle les

candidats just[fient auprès des citoyens le mandat Cf/! 'ils leur dellwl7def7f en

centrant leur propagande sur leur capacité à remplir les jonctions (jl{ 'ils

so/licitenf. l'actiun qll 'ils entendent mener cl ce poste et les iL/Jus (III 'ils

J l'j' 1 7~entelwellf y ( e Cf?( re» .

Une autre stratégie qui fait objet de ressemblance des partis puiililllll.· ~il:

Burundi, c'est l'usage de la violence ou intimidation à l"approche des ék-:riun:-,.

Cette stratégie serait une source des accusations mutuelles des panis. ("est

sUliout les partis au pouvoir qui sont pointés du doigt. En 2005, le parti CNDD­

FDD accusait le FRODEBU et le président de la République de t~îire sourde

oreille aux clauses suivantes:

• Nomination des cadres du CNDD-FDD à la tête des sociétés paraétatiques

• Mise en place de l'Etat-major intégré des services de renseignement

• Les dirigeants qui manifestent l'engouement pour secourir lems re~~;()I:S

natales par des fins politiques inavouées

'X Ll :CIEN. (S.l. op.cil. p. 1349
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• La CENI qui ne respecte pas son cahier de charges. Accusant le président de

la CENI de mêler des questions politiques et de s'employer à satisfaire

uniquement un président de la République qui cherche à plonger sa tranche

de la période de transition
79

Dans une conférence du samedi 27/09/2009, l'ex-président Domiti~n

NDAYIZEYE accusait le CNDD-FDD en ces termes:« JI esl ilUlCCl'/JhliJ/l' (///(!

les groupes de jeunes du parti CNDD-FDD se livrent cl des elllruilll'/I/L'II/\

paramilitaires, au vu et au su de tout le monde, intimident les ciToyens, SU})\ (/lle

personne ne lève le petit doigt. Les Imbonerakure doivent cesser ces m(lI7œlllTes,

sinon ils porteront la lourde re5ponsabilité des conséquences que pouJ'roil

I SOengeIU rel' leur comportement» .

A part ces accusations dans les réunions ordinaires avant les campagnes. les

messages d'intimidation constituent une des stratégies les pl us souvent uti 1isét:s

en dehors des temps et lieux réglementaires.

Cela étant, alors que la constitution burundaise donne des éclairci:-;sèllwnh J

propos. L'article 25 stipule que « La campagne électoJ'olc est l'ensell7h!L' des

opérations de propagande précédant une élection ou lIJ7 r~lérelUlul77 cl l'isont cl

mener les électeurs à soutenir les candidats en compétition ou cl se prononcer

sur une question que leur sont soumise par voie de consultatiol7. Elle OI/I'crt!!

par décret le seizième jour qui précède celui dl! scrutin. Elle est close (/71w'ullle-

huit heures avant le scrutin.[ .. ] Toute propogande électorale en dehors dl' 10

périodejÎ.yée esT interdite ))81.

-~ Conférence de presse par Hussein RADJABU in Renouveau du Burundi ne 6..\02 du Lundi li: 17 0 1 :::IJO~

XII Conférence du samedi le 2792009 à Bruxelles. sous le thème « La (m!pill'llliol7. enjellY el l'l''''/Jc'l'!lI','

d'al'eni,. de.\' JleL'lions gJnJl'llles dl' lOlO illi !JlIl'lIndi ))

XI République du Bunlllcli. Codes el lois dll !JlIl'lIndi, art25. TI. Bujumbura. 20 avril 2005. Il() 1
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Cependant d'après nos informations ou les discours officiels nous remal"quons

que le choix des électeurs pourrait être dicté par des voies hors la loi. Certaines

informations recueillies en commune GAHOIVlBO, lors des campagnes

électorales de 2005, la population recevait des messages de voter pour le parti

CNDD-FDD et cela se tàisait la nuit et même à la veille du scrutin.

L'informateur nous a dit: « Mudatoye inkona 17 'lIg11sllhil"a 111\1' '/S!IUIiI!JU,

mlll"ashaka gllsubil"a kllrara rubunda? Tora CNDD-FDD.' )) \_' (,< Si \ lll!~, nt:

votez pas pour l'aigle, nous rejoignons le maquis. Voulez-vous passer (les nuits

en cachette? Votez pour le CNDD-FDD»). De l'autre camp, nous m'ons

recueilli des informations émanant des élèves qui subissaient des injonctions de

leur directeur de l'UPRONA « Mbega abo bahutu bamaze abC/ntli hazomoriro

iki igihllgll ? tara lIprona lImugal71bwe wa RWAGASORE .' ))83 (Quel intérêt pour

le pays de la part de ces Bahutu génocidaires? Votez pour l'UPRONA. pani du

prince Louis RWAGASORE !). Ici, ces informateurs nous a montré qu'ils

pourraient échouer en classe si ils étaient soupçonnés appartenir dans (I"autn:s

partis autre que celui du directeur.

A côté de telles intimidations propagandistes dans des lieux et hemes illégaux.

les voies que prennent ces messages étaient contraires aux lois régissant la

campagne car l' Art.26 stipule que «La propagande électorale se foif /)01"

discours, messages lus ou proclamés publiquemenf, ({/Iiches, disfrilmtiol7 des

circulaires, réunions ef voies de presse ainsi que tolITe oufre signe ou symhole

disfincflj'du parti 011 d1l condidaf »Xef.

S2 Entretien aVèC un enquêté sous 1" anonymat (élève). GA HO]v1 BO. le 13/052015
S1 Ihid

S~ Codes et lois du Burundi. (}jJ,âl .. Art. 26
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Les conséquences de ces stratégies d'attirer les électeurs par force sont multiples

comme on va le voir dans les derniers points sur les implications. Mais retenons

qu'en 2005 comme en 2010, cette stratégie était devenue monnaie courante chez

le CNDD-FDD. Durant les campagnes de 2005, ce parti menaçait de recourir ù

la force (retour au maquis) et de même c'est devenu même jeu en 2010. sau f

que durant ces dernières campagnes, il ajoutait qu'il est détenteur d' Ull\..' chose

matérielle (poste politique, dons matériels, l'emploi, etc.).

Nous pouvons conclure que les partis politiques au Burundi emegistrent les

mêmes faiblesses et par conséquent ne manifestent pas une nette diftërence en

ce qui concerne leurs points thématiques pendant les campagnes électorales.

Ainsi donc, nous remarquons que les candidats de ces partis se présentent S~lJ1S

être sûrs d'eux-mêmes, sans se munir d'un plan stratégique ct persuasiJ ch:

campagne, sans avoir ciblé des zones et des problèmes pour la communauté.

sans professionnalisme politique, avec des discours non raftinés, ... ~ll()r~ llLil'

tout cet arsenal des lignes constituerait les éléments centraux d' unl' l'Wll:lgdl1<..k

électorale.

3.2. Positionnement par rapport au contexte

Quelques périodes constituent des ressources de comparaison des partis

pol itiques. Ces derniers, non seulement qu 'i ls prennent naissallce ckllls ces

périodes, ils savent aussi prendre positioll y relative, et par conséquent les

quelques thèmes des campagnes électorales développés sont des traces du

contexte historique.

D'abord par rapport aux crimes de 1972, période considérée co III 111 l' lk ~.l'IKi\_·ilk

des Hutus, les partis à prédominance ethnique hutu dé\'eioppl'lll qu~iljl!l.'s

concepts en faisant recours à cette histoire. Dans les campagnes ékctorLtles

faites par le FRODEBU, le concept de la démocratie n'est pas dans le Hai sellS

du terme, de « liberté pour tous », mais sous-entend la « libération du hutu ».
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Pendant les campagnes de 1993, le FRODEBU pour contrer son grand

adversaire propageait le concept de démocratie pour montrer que la première

préoccupation était de mettre fin aux régimes quasi-mono ethnique et mi 1itaircs.

Le FRODEBU en faisant campagnes, n'hésitait pas dénigrer l'UPRONA en

l'attribuant la responsabilité des massacres de 1972.

Selon NKUNZIMANA (( obo baporona b ï El/l'uri botumaze iri/1(/îI'j ilL! !whirj

ninde yobaha ijwi »85 (les propos de la propagande d"avanl 11:::; élèuiuI1S dl:'

2005).

De même, lors des campagnes d'avant les élections de 2005 et 2010. les partis

considérés comme grands défenseurs de la démocratie tiraient de la crise ck'

1993 une base de pouvoir se défendre et donner espoir de devenir les futurs

consolidateurs de la paix durable.

Selon M. CHEBEL «Rappeler le passé. qjin de promettre l/n {{vel7/1·. \L'II/hle

être un paradoxe utile sur lequel fonctionl1e toutes les strolJgie.l iII.\I/II(} I,L) L"

bon l10mhre d'idéologies qui ont tendance cl ( déifier)) s/lr lellé' ~!L\ '. 'il!.'! \

politiques et militaires »8{J.

Dans toutes les campagnes électorales, les partis politiques burundais se

positionnaient par rapport aux différentes années: 1965, 1972, 1993. Cèla dans

le but de gagner l'électorat via l'identité ethniquè, cm chacune' des trois èll1l1écs

met en garde les trois composantes ethniques sur son passé en \'lIC de lui cl\ <-'l'tir

de son avenir. car LIlle fois si on fait LIn choix parachuté, on pOLiITail ~;Llbil' le

même sort.

0' Entretien avec NKUNL1MANA Richard. chômeur. KAYANZA.1e 155201:'
XI' CHrJ3EL. (M.). ojJ.âl.. p.162
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Comme le dit Nicolas MACHIAVEL «Celui qui doit prévenir l'u)'(:nir doit

consulter le passé: car les événements humains ressemblent cf CCliX des temps

précédents. Justement parce qu'ils sont humains et que l'homme u rolljollrs été

et seru toujours animé par les mêmes élans, conduisant nécessail'el7lenl ({IIX

mêmes résultats »'-.

Contrairement à cet auteur, les politiques burundais ne sont pas du tOllt ,-,,,sui jt~-;

d'un avenir meilleur pour l'intérêt public, mais tantôt cherchent ~1 clcher kur

part dans le passé, tantôt considèrent le passé comme LIn raccourci des intérêts

personnels,

Aux cours des campagnes électorales de 2005 et 2010, même si le Burundi était

en plein courant multipal1ite, quelques discours que nous rapportent 110S

informateurs montrent que nos partis se basent sur certaines périodes historiques

dans leur entreprise pour la conquête du pouvoir, Certains propagandistl's llutll

n'hésitaient pas à s'exprimer en ces termes: « UH'O ni umllhlltll l\'Ul'II. illl/J/lini

y'irindwi na kabiri, mUZOl71l1tore »88 (Celui-là est notre contl'ère Hutu. Orphl'liij

de 1972, votez pour lui!)

lei, de tels discours invitent l'une des composantes sociales, pour chercher à

gagner l'électorat des Hutu en invoquant les événements considérés comme

malheurs qui avaient ciblés cette composante sociale.

Dans un cas opposé, on pourrait entendre pader du rôle de l'UPRO\i/\ dans

certains événements malheureux qu'avait connus le pays: « (ru hUluhu ({ho

batutsi bo muri IIprona, abahutu baba baratumaze twe/71\'(;' Inlle/ni({)) \J

(N'eurent été les Tutsi de l'UPRONA, les Hutu nOLIs allraiellt e'(terll1il1~. I1UlIS la

majorité ),

X"MACHIAVEL. (N,) cil\.' par François BAHININWA. Analyse crilù/IIL' de la I()i declurale dll \i 1/1(/1'1 _"I)/Jô <'II

ROC'. c()ndili()nj'digihilill: el mude d<, scrlltin, UOB . Faculté de droit. 2006 (memoire online)
xx Entretien avec J. Marie NlYONIZEYE. démobilisé. MU RUTA /C AMPAZI. le 12 5 2015
XC) Entretien avec J. Marie N IYON IZEYE. démobilisé. MU RUTA /C AM 1) A71. le 12 5 2015
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Cette conscientisation est fàcilement acceptable chez les Hutu comme chez les

Tutsi car les deux ont une formule classique et collective qui correspond bien

aux crises de 1972 et 1993 (chez les Hutu, on parle d'un soi-disant empire l-lima

et d'un retour d'un méchant Tutsi appliquant l'injustice sociale et chez ks Tutsi,

on alerte avec zèle le risque de génocide de la minorité par le méchant Hutu).

C'est un raccourci très efficace aux propagandistes burundais.

Excepté les quelques cas des plus avisés de cette fàusse démonstration, unl:

grande partie des burundais y croit sans fournir beaucoup d'effort. Sans

distinction de niveau d'étude, la quasi-totalité des burundais oriente le choix

électoral à travers cette fameuse histoire ethnique et les différentes crises qui en

sont issues. Par conséquent, le résultat de ces campagnes électorales ù base

ethnique sera le vote identitaire. Comme la question ethnique tend à disparaître,

certains leaders politiques essaient de rappeler quelques dates très tragiques

parce que toutes les voies susceptibles d'être productives sont exploitables.

Section 4. Les tendances lourdes du système

Depuis l'accession du Burundi à l'indépendance, nous traversons di Ilérentes

crises découlant de certaines pratiques que les partis s'engagent tous les jours <1

éradiquer à jamais,

Si on analyse leurs programmes, on constate qu'il ya un idéal à atteindre.

Pourtant, on peut affirmer qu'il y a toujours à tàire pour arriver à l'idéal que

prêchent les partis politiques burundais. Tous les thèmes des camp<:lgnes

électorales se centrent sur la volonté de la paix durable par la clél11ocr~nic. U<--'

même, si on jette un coup d'œil dans les statuts de ces panis, nous rcmarquulls

que la démocratie est un langage courant au sein des partis politiques hUt'UI1lLl:S.

Au cours de cette dernière section, nous allons regarder comment les syst~mcs

mis en place par l'un des constituants de la démocratie (= élection) panie11l1ent

à tàire avancer le pays ou pas.
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Bref, on va analyser pour le cas du Burundi la finalité des campagnes

électorales de 2005 et de 20 l O.

4.1. Présidentialisation

En dépit des diftërentes voies empruntées, l'an 2005 est un succès sur la scène

politique burundaise. Comme souhaité depuis le vent démocratique de 1c)92. pdr

voies électorales des institutions démocratiques ont été mises en pLll'L', 0/1éli~

comparativement aux années antérieures, le climat s'est détérioré. Le ('NDD­

FDD se montrait hostile à la démocratie. Ses ress011issants ont utilisé Je pouvoir

décroché pour continuer leur usage de la force. Et parmi les cas cités, une

mainmise du président a été soupçonné par certains acteurs politiques.

Selon Domitien NDAYIZEYE l' ex- président sous la deuxième transition par

d'évolutions politiques considérables, ici tient compte des actes posées par les

Imbonerakure, disait: « Il est inacceptable que les groupes de jU/I/7u'\ L/Ii IJeI/'/I

CNDD-FDD se livrent cl des entrainements paramititoires. (/l! "/1 el dl! S/I LIL' IUIII

le monde. intimidr? les citoyens, sans que personne ne Ih'u le pelil do 1>_'1 ll'\

/mbonerakure doivent cesser ces manœuvres. sinon ils porterol7! lu JOlII'cIi.!

re5ponsabilité des conséquences que pourrait engendrer ». Il a aussi ajouté:

« Al~iourd'hui nos amis al! pouvoir voudraient se comporter en lin reg/me

préslde/7tiel alors que notre Constitution a cfairement optée pOlir /1/7 reglille

parlementaire. Ifs le comprendront quand ils ne seront pos là .' )) l)lI.

Aujourd'hui comme hier, les actes des jeunes affiliés des partis au pOLl\uir sont

parmI les plus cihlés comme perturbateurs d'un Etat de droit [-ldt

démocratique.

')(1 COllt~rC:llce du samedi :?7/9/:?009 il Bruxelles. sous le thème Il LLI fJl'l;/i111'i Il i(}IJ , éIJjl'lI.\" L'I/iL'}',/Jéc'll\'l'\ d'll\'l'IJil'

cI"s J/l'L'liu/1S gL;lIàcl/C:.1 d" ]()/() cllI /3ul'lll7c1i
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Depuis le régime militaire, on citait les cas des actes extrajudiciaires qui sont le

plus souvent commandités par les institutions étatiques, mais derrière les jeunes

des partis aux pouvoirs, actuellement on cite les 1mbonerakure, hier c'étaient les

JRR.

Depuis longtemps, ces cas ont été isolés, mais restent impunis car il y a l'l'U:\ LIUl

affirment que ces actes seraient commandites par des hauts gmdé:-. ,HI lie"

hommes puissants dans les institutions du pays.

D'autres cas à citer qui montrent bel et bien la transformation du reglme

parlementaire en un régime présidentialiste sont par exemple: la nomination

inconstitutionnelle des ministres par le président NKURUNZIZA en aoCtt 2005

fut run des premiers signes inquiétant qui ont révélé les intentions du CNDD­

FDD de prendre le contrôle des institutions politiques du Burundi, tin juillet,

des rumeurs d'un complot visant à renverser le gouvernement fXo\oljuèrl'lll

l'arrestation de plusieurs dirigeants optiques de l'opposition')', soupçonné:, (.!'ê'tre

impliqués dans cette conspiration. Les détentions semblaient 2'tre LIn..: C\:l'llSl'

pour éliminer les membres de l'opposition et celtains rapports om d~nol1(0 les

tOItures infligées aux détenus, radiation d'Hussein RAJABU, député, et ancien

président du parti incarcéré depuis le 27 avril 2007, incarcération jugé arbitraire

par beaucoup, radiation d'Alice NZOMUKUNDA député, vice-présidente de

l'Assemblée Nationale et vice-présidente de la République du Burundi, \mgt

députés chassés et remplacés par l'Assemblée Nationale, etc.

Beaucoup de cas ci-hauts cités étaient jugés arbitraires ct contre les dl'oilS lie

l'homme. A maintes repnses, pl usieurs organisations lIJt ll)n~ll l:" ,:1

internationales ont voulu chercher ['auteur parce que lajustice n'mait parvenu ù

faire ce qu'elle devait faire. Quelque fois l'ordre de tous les acteurs émanait du

'JI Parmi les perSOllnes 3lTêtées se trouv3llt D. NDA YIZEYE (l'3ncien présidenliel de la tI(1I1"itiull) .. \11îllulhC
Marie KADECE (l'ex-vice président sous NDA Y1ZEYE). Dea NIYONLIMA (secn?t,lirc g.élll'r,lI du lîdrli Iluur
la réconciliatioll des peuples) et A. MUCABBARABONA (FNL-/CANLO)
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haut (itegeko ryavuye hejuru); le pouvoir d'un haut qui pourrait remplacer le

pouvoir judiciaire traduirait un régime parlementaire en un régime présidentiel.

4.2. Pratiques c1ientélaires et néo-patrimoniales

S. Eisenstadt définit le néo-patrimonialisme comme « étant 1117 mode dl'f.!.l's/ iOIl

politique de l'Etat cristallisé autour de la personne dll pri17ce: lIll 177od(~/e Lie

domination personnalisée. essentiellement orienté vers la pro/el'/iIJI! ('f It'

maintien de l'élite installée au pouvoir, en développa17t U17i! srmtégie

d'allocation sélective des ressources afin de priver les élites cOl1curren!L:s et la

périphérie en général d'un potentiel deforee leur permettant de d(;"eloIJpur unu

opposition politique »!)l.

Jean-François MEDARD prolonge l'hypothèse néo-patrimoniale en déljnissRnt

le clientélisme politique comme « Un rapport de dépendance pers(}lJnul IIrm liJ

à la parenté, qui repose sur un échange réciproque du .fLn·eun eff/l(~ ci,'iI.\

personnes, le patron et le client. qui contrôlent des re."'suurcus inégcl/,'s

Ces deux pratiques proviennent de la domination d'une forte domi ll~lIlCe dLl

politique sur l'économie où les allégeances comlTIunautaristes prédominent clans

l'ensemble du système qui est en place. fi yale patron (détentem des dons et

combattant pour les conserver et le client (demandeur des dons ct combattalll

pour les conquérir). Comme nous j'avons vu les partis politiques bLlrundais ronl

campagne sans nécessairement disposer d'un capital nécessaire (membres,

moyens financiers, programmes) pour gagner les éjections.

Pour tàire tàce à cet handicap, il y a ceux qui usent d'une certaine persé\ l'r;lll('l'.

mais tout en sachant la carte à jouer avec celui qui va gagner.

n Eisellstadt. (S,), 7/'udifiimu/ !'ufrilJl()l7iulism {lnd ;\/odern ;Vu()/!UlriIllOl1iuli.\ïll. Lundres. Sage. 1Y72.

"1 MEDARD. (J.F.). La crise de l'Etat néo-patrimoni,i1 et l'évolutioll de la corruptiulll'll !Hriquc 'L1b-\dil;l:il'lll1e
Modes et développement. n26. cité par DARBON Dominique, comparatisme ,1 la croi~éè lk~ ChCll1ilh dlllllllilk
l' œuvrc de Jean (tl'OlIvé sur k sile https : !! books.google.com/booksO"isblF28\ \ 1:;0:;9:;)
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Ainsi donc, pouvons-nous remarquer que certains partis optent pour s' effondre

dans le parti au pouvoir, d'autres se recomposent. Au cours du lél l11dncbt du

paI1i CNDD-FDD, nous avons assisté au système de « Nyakurisation >i, déll\s les

partis comme dans la société civile, des partis ailes de .... ('ommè CV:--: p:lrti...;

n'ont aucun compte à rendre à ses membres ou à la nation (all point dl..' \ l\l'

projets de société), ils sont gratifiés des postes « juteux» qui leur perll1etknt

d'accumuler des intérêts personnels ou les symboles de la réussite sociale. En

contrepartie, ces pm1is « clients» jurent tidélité, dévouement cl tout acte du

patron au pouvoir.

De tels cas pourraient s'allonger jusqu'à ce que ces relations deviennent des

relations personnelles à l'intérieur du système en place. On entendra parler de

« A1utama. A1zee, ... » (Le vieux pour tàire sous-entendre le donateur / le l"ltrol1.

chef du centre de commandement). Les conséquences qui s'en SUi\\...'tlt'ul1l

multiformes: la personnalisation du pouvoir, la tàiblesse de !'oppositi,)JI. le lIU,:'

respect des lois, la soif de s'éterniser au pouvoir car assimilé ù une prul')ri~'l~

privée. Bref, la vie politique devient un tàrdeau de tout le monde.

D'où l'inst3bilité politique au sein des partis et la population vit le désespoir

comme le disent ces démobilisés: « NOliS avions pris les armes pour dé/elldre la

démocratie. déclarent-ils. malheureusement. après avoir vu (Jlli! li! I}()lf\'(}ir

CNDD-FDD ne fait que replonger le Burundi dans 1117 !:;J'stèllli! (/ictutoriul

semblable ou même pire qlle ceilli d 'avant de 1993, pourslIi,'e17f-iis. /7(JlI\ (/\'(Ji7\

décidé rejoindre le FRODEBU car c'est le seul fJ(//·ti cClIJOhie ciL' n..··iuh/ii' /.1

démocratie et la paix durable dans le pays ))'.1-1.

Les partis « donateurs» (le plus souvent qui sont au pouvoir) au lieu de servIr

d'exemple de pépinières pour tàire asseoir les idéaux de la démocratie. ils

passent leur temps et sacrifient leur moyens voire même les moyens de !' Etat cl

94 Motivations Jes nouveaux adhérenrs: 200 démobilisés des groupes rebelks èl e\-Fi\B il 1'-,\\11.1\(;1. le'
climall\:he 1101 2009 lors d'une dèsccnte organisée sur la permanencè clu parti a l,-l\MEl\( il
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donner des petits cadeaux avant les campagnes. Au Burundi, on a rl'man.1 ué qu' ù

l'approche des élections, le parti CNDD-FDD distribuait des p~jgnes au\:

femmes «BAKENYERERARUGAMBA », des ustensiles de cuisines. dèS

cartes nationales d'identité, etc. dans les partis d'oppositions et dans la "()ciét~

civile. on voit dans cette distribution une sorte de corruption et par COIl:;éljllL'1l1

on aboutira aux élections biaisées. Mais, malheureusement, rien n'empêche que

ces dernières débouchent sur la conservation du pouvoir.

4.3. Récurrences autoritaires

D'après Gervais RUFYIKIRI, certaines pratiques que manifeste le parti CNDD­

FDD seraient les conséquences de la vie du maquis étant Ull mouvement rebelle.

Pour lui (( Depuis son accession ail pouvoir après les élections cie l()()5, le

CNDD-FDD a été constamment critiqué pour la mauvaise gO{(\'CIï7Ui71'c' (lu

Burundi tandis que le comportement de ses dirigeants jàisuit een5'l'l' (/ 1li1L'

continuité des pratiques du maquis. [. .. ] Il existe plI/sieurs prl!IIVl!,\ LJlIi j)/()Jl!i'cli(

(Jue les dirigeants du CNDD-FDD ont conservé leurs pratiques du l/lwJllis C( LJlli

permettent de conclure que la tran~(ormation du CNDD-FDD de 1170ln'c171c11f

rebelle en parti politique a complètement échoué )/5.

Pour cet ancien membre et haut placé du parti au pouvoir affirme que son ancien

formation reste victime de son histoire de sa fondation (son origine). Ajoutons

également que certaines récurrences autoritaires pourraient dépèndrc lk la

manière d'accession au pouvoir. Comme nous l'avons vu aux poil1ts prl;l't~:'lklîl".

durant les campagnes, l'usage de la force, la violence comme le Jr)L'!1~,CI1~.C '<

manifestent en laissant tomber les thèmes programmatiques. Arri\~' LILI pUll\uir.

de telles formations se légitiment par force, ce qui conduit à un reglllle

dictatori al.

~5 RUFYIKIRI. (G,), « Ec!Jl'c dl' /u /l'ul1s(iJrlnuliulI du CNDD-FDD du 1II()I!1'eI/ICIII rehe//c ell (),/rli /m/iiiL/IIl'

L'Ile (11I("I/iol1 d'(>'!lIi/ihrl' el1/rl' /e t'!1L/l1ge!J1l'l7l el/u ('olllil1uilé!J. Institute o['de\eloplllCllL l'oliL:\ dilli

llldmlgelllcnt (108). Ulliversity of Antwerp, septembre 2016, p.)
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L'UPRONA sous les régimes mil itaires était un parti unique, actuellement le

CNDD-FDD accusé d'avoir utilisé certaines pratiques nuisibles à la démocratie

(division des formations de l'opposition par le clientélisme, les intérêts

personnels, l'usage de la force, ... ), devient le seul occupant de la scène politique

alors qu'il est tenu de tàire respecter la loi (partage du pouvoir, respect des IJanis

de l'opposition, ... ). Tout cela montre qu'il tàit recours aux pratiqucs anciennes.

ou bien qu'il réagit de manière autoritaire comme les régimes qu'il a longtemps

combattus.

Bref, malgré cet engouement d'accéder au pouvoir, on serait obligé de gércr L1ne

élite politique exigeant certaines notions de technocratie, d'expérience

démocratique et un certain niveau d'éducation. Pourtant au Bunll1di, le Glpital

nécessaire c'est la force physique (hier comme aujourd'hui), De la \il'toirc de

2005 aux élections de 2010, plusieurs rapports relatent que Iques '.·~lS ~k:,

exécutions extrajudiciaires qui restent impunies jusqu'à l'heure cie l~l r~~~I~lct;oIl

de notre travail. Comme souligné, le but ultime des politiques burundais. c'est le

maintien au pouvoir malgré tout manquement démocratique.
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COI\CLl SION GENERALE

A p~\r\ir Lil' notre travail intitulé «Les thèmes de campagnes au COlll-S des

élections dl' 2005 et 2010 : Essai d'analyse des différences entre les partis

politiques », il ressoli que depuis l'accession à l'indépendance au\. ~lçl'liull:; de

201 (J, [1.':-' P:ll'lis politiques burundais traversent une même histoirl' : l~l pilIJ1C111 lk

nos rl)lîll~llions partagent leur manière de fondation ou de naissance; c\:-sl-ù-dire

ccrt~lil1s l~L> regroupent dans un courant de même contexte historique: période de

l'indél,cIKlance, autour de t960 ; au tour de 1992 dans le courant démocratique,

dall~ Il''' :lllnées 2002 pour le partage du pouvoir garanti par 1'/\ccOI'd d'Aruslla.

à 1':l]l[lr()cill:." des élections de 2005 et de 2010 en vue de se présenter COIllIlle

callLlid~lh, Tandis que d'autres naissent en cours de l'exécution du mandat: le

plLh ,,\)l!\cnt par des scissions à l'intérieur des panis,

Ai Ihi, p:lI'tagcant les mêmes racines, ils trainent alors les mêmes Cl)(1:;~ljLII:11Cr.:S

SlIi- 1<1 sc(:-ne politique. Nous avons d'abord remarqué que les panis politiqucs

burllndais ne ditTèrent qu'en leur appellation et en leur leader. En ce qui

concernc les thèmes qu'ils développent en campagnes électorales, nOLIs mons

const:ll~ que beaucoup s'articulent sur les mêmes programmes: sécurité,

mn~l ioration des conditions de vie (agriculture, élevaoe
~, 1ogemL:'nt) ;

L;dllcation; faire avancer la démocratie (la paix pOLir tous, réconciliation:

rd<.lI'lllcsjudiciaires); lutter contre la corruption et la malversation ~conollliLJlI~:

I~I :;anté, lèS agendas programmatiques sont les mêmes,

.\ (ôté de ces similitudes, rares sont ceux qui parviennent ù le:; l'.\plulk .. j\l:Lir

.l?~lgner L1ne pal1ie de l'électorat des concurrents. Tous ensemble, font Gllllp:lgncs

en invoquant le passé: positionnement par contexte, par l'intimidation (Lisage de

la force) par soutien d'allégeance à des personnes de même ethnie, de même

région"., Les conséquences de telles campagnes SOllt si multiformes: le \ote
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qUI pourrait être perçu non motivé par des VISIons qUI mènent au

développement, mais comme menant vers la protection (sécurité individucl).

Pourtant, l'orientation vers le vote devrait d'abord être exercée son droit lk \, ut\:'

comme exercice de tout citoyen, mais encore devrait être un vote ,'1 h~IS'-' dl'c,

visions qui conduisent vers le développement du pays.

Après avoir remarqué que les partis politiques burundais ne manifestent pas de

grandes différences, nous pouvons conclure que la plupart des burundais

n'élisent pas des programmes politiques, mais des personnes qui panienllent à

les maîtriser et à embrigader par toutes les voies possibles. COl11me nous Il'

savons, n'importe quelle formation politique serait tenue d'avoir Uil programme

de ses engagements qui devraient être des solutions aux problèmes qui millent la

société burundaise dans sa globalité.

Mais, à côté d'avoir un programme quelconque, il raudl'ait aussi l;lIl' k:>

candidats soient des personnalités intègres, d'une bonne réputation sociale \..'t qui

sont susceptibles d'exécuter et d'honorer ses engagements.

De plus, tenant compte de l 'histoire qui a caractérisée notre pays, nOLIs ne

pouvons pas prétendre arriver à une démocratie souhaitée sans elltreprendre le

processus éducatif qui vise le choix des dirigeants ou des pal'lis selon leurs

programmes. Ce processus doit non seulement viser la population mais cllCore,

il doit commencer à l'intérieur des partis par sensibilisation des respolls'lbles.

Cela nous permettra de dépasser certaines considérations qui conduisellt \ crs k

vote émotionnel (ethnisme, régionalisme, clientélisme, .. ,)

Bre( pour qu'il y ait un choix démocratique, il faudrait que les partis dè\iennent

de bons maîtres, centre des idées constructives. lis doivent ensuite disposer c1es

technocrates pour l'élaboration et le confectionnement des programmes \isont le

développement et par conséquent incitant tout citoyen à exercer S011 dC\Tlir

démocratique: choix électoral synonyme de choix progral1ll11~ltique.
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Dans le cadre de notre travail, nous ne prétendons pas avoir épuisé le su}." '."'[

pourquoi nous suggérons aux futurs chercheurs qui souhaiteront conllilLi" 1,1

recherche sur les pal1is politiques burundais d'approfondit" les points sui\, l~

• Les critères du vote interne au sein des partis politiques au Burundi

• Analyser la victoire visée par les acteurs politiques au Burundi

• Les compOltements des acteurs politiques burundais après les électiolb.
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Guide d'entretien

NKlJRUNZIZA Régis

Université du Burundi

FLSH/Histoire

Option: Science Politique

Mesdames, Messieurs,

Nous vous adressons ce questionnaire pour solliciter votre aimable collaboration

dans la réalisation de notre travail de fin d'étude que nous avons intitLlI~ .

« Les thèmes de campagnes au cours des élections de 2005 et dl' 2010 all

Burundi: Essai d'analyse des différences entre les partis poliliqul's N.

Toutes les réponses que vous me réservez seronl prises en considération car elles

constituent une base de données de mon travail lors de l'analyse des résultats .

.le voudrais également vous rassurer que notre échange ne sera pas objet de

poursuite, faites-moi confiance.

Je vous remercie.

I. Identité de l'enquête

Nom et Prénom

Colline

Commune

Province

Auecc

Profession

Date
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II. Questionnaire d'enquête

1. Qu'entendez-vous par campagne électorale?

2. Pourquoi vote-t-on ? Quels sont les discours que vous avez entendus chez les

propagandistes?

3. Parmi les partis politiques qui existent au Burundi, quel est le parti qui vous

intéresse beaucoup? Pourquoi vous intéresse-t-il ?

4. Existe-t-il des partis qui se focalisent sur des programmes de société'? OUI

ou non? Lesquels? Si non, qu'est-ce qu'ils développent durant les

campagnes?

5. Y a-t-il une différence dans les programmes qu'ils ont mis en Cl\ anl '/

6. Est-ce que les partis réalisent leurs programmes? Oui ou non '? Expliquez­

vous.

7. Quelles sont les relations entretenues par les partis politiques pendant lèS

campagnes électorales?

8. Selon vous y a-t-il Llne diftërence ou ressemblance entre les partis au

Burundi? Expliquez-voLls.
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Les symboles du Parti CNDD-FDD
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Les symboles du Parti CNDD
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Les symboles du Parti UPRONA
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Les symboles du Parti SAHWANYA FRODEBU


